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PAR C. B. PASTEUR
RUS 87. Jacques, ¥° 8.

| 0. H a —

| ) ! CONDITIONS, :

Hg Le Pris de ta Souscription est de Vingt-Chelins,
I'nt par uncée,lorsque le Papier est livré Montréal,
la Où enroyé en Campagne par Oécafluu ; vi de ,

Vingt Chelius esos fraia,-luraqu'i} entensoyé :
par la Pose payables de Sin Mois on Six Muis et |
d'avance. .
Ceux qui vanlant discontinnerde Bmuerire sont +
bligés d'en donner avis nn mois avant leur date |
lute vt de payer en méme-tems leurs arrérages
trervent ils sont Ceusés continuer à souscrire pour
sis mols suivants.

céene00occe0

PRIX DES AVENTISSEMENS.

j« lignes e: audessous, premiere insertion,
Rec chaque suivante. Gd.
ix lignes et audessuus, $s.—ditto.84.
Wudessus de dix lignes, Sd. par ligne et

ditto. 1d. .
+ avertissements nom accompagnés des

Gr B88R directions écrites, seront insérés jusqu'à
Bu BE cr qu'ils soient contremandés et chargés
Se MRen conséquence.
tn hr .

pentes

M AGENTS POUR LE
ie Pt SPECTATEUR CANADIEN.

iy 2 Joseph Tardif,—à Québec

ne BR r. Ludger Duveruay—'rois- Rivières.
. Gagnon, Ecuyer,—livière du Loup.

. Olivier, Ecuyer,— Berthier.

Lacombe, Ecuyer,—L'Assomption.

r. Antoine Dumas,—Terrebonne,

r. J. B. Laviolette,—St. Eustache.

r. J, Hubert Lacroix,—Laprairie.

M5. Menard, Ecuyer,—Boucherville

Mir. Louis G. Labadic,— Verchères.

soph Bresse, Ecuver,—Chambly.
pnjainin Cherrier, Ecuyer,—St. Denis.

Jv. 11. St. Germain,—Kingston, H.
 

A Société qiu a existé entre Joux
Mbsr Itrnvesotie Soussigné Aucus-

b BERTHELET, sOus le nom de Ben-
eupLat & Reaves, étant expirèse le ler

* 2 deMai dernier. Avis est par le presen.
S:Féoant, que le Soussigné n‘a jamais au-

LU AM eanger aucun des comptes de la dite s0-

 

  

  

   

  

    
 

  
  

  

   

    
   
  

  

     

   

   

  

    
   

  

  

  

 

TE % ciété do BERTHELET & RReVES, ni au-
| sunfdes comptes de la auciété de Bur-

R. THELET & NORTON,dansla quelle societt
de. dit Jons Jusst REkvrs, est encore

==" onJAssocie (Dormant Partner.) Le
CRÏ Se igné a donné À Jos:rn CARMEL
e fro, | es pouvoirs comme Procureurs, pa,
cur si Is il est autorisé à arranger les Afr
res de soit de la société de BEnrnecrr
; Mu & Mburas, soit la société de Beat.
le che à Rerves, aussi bien que ses pro.
ne & ffnirés.
tour 42 AUGUSTIN BERTHELET.

r ving sta Haut-Canada, 21 Sept. 1818
€ Fe
tre w4
e du , ATERRE A VENDRE,
- Par le Soussigné, de la contenance

feta pe de trois arpents de front, sur soi.
ate de profondeur, avec une MAI.
re ur eu bois, Grange, stables €t autres
rie detipents dessus construits, le tout en
-Ga Pan prdre; située la dite terre, eur la.
ts it © Chambly, duns ju Paroisse de St,

ias,
unar conditions scront raisonnables ot
le pie agcu-es r l'acquéreur. S'ad.‘
26 COT- + plur les particularités, au pro-
ress BE es demeurant au Fauxbourg St.

toms.& PIERRE GAUTHIER.
;. 238 Join, 1819,y.

— AVERTISSEMENT.
r W RS Soussigiés prennent le liberté.

té d'informér leurs amis et le public
résent ont formé un Etablissement Com-
dams al sous le nom de JAMESRUS-
urs . & Co. au nouveau village des Cas-
sur le , fen gros ofen détail) od ils
unés ont fournir auxPratiques tous les
pars Miles généralement: demandées aux
cac les plus modérés possibles.
©fai prennent deplus la liberté d'an-
je pol ger leur intention de pourvbir à
Suint * les moyens ponr le Transport - des

“> Mlffchandises depuis les Cascades jus-
; x Cèdres, vers le Printemps pro--
i » sur uD systéme d'une régularité

mt Yprocurcra plus
titude qu'on en a pr

Want éprouvé à ce Portage.
* JAMES RUSSEL,
HENRY FORREST,
GRANT FORRESTy

Japvier Win

ns

i roient avoir des Hypothèques ou autre-

‘avance et dejl

NIQUK JOIINSUN, won cpuuse, demeurant ai
Bourg de 1’Awimption, per Acte passé
devant Maitres Josoph Hdounrd Faribault et
Lonis Raymond, Notaires Publier, eu date
du 7 Jain, 1819, UN EMPLACEMRNT et
dépenidioces, ailné au dit Bourg de'I'As
romytion, de 90 pleds de Front, aur 50 pivds
plus'Gu moiua de profondeur, Lenunt par
devaul au tivéau de la rus Notre Datue, par
derrière nu dit vendeur, d'un cMÉ à la rue
St. Jacques. et de l’antre côté à Bonaventure
Lemire. avec une Maison et Eniterie dessti-
coustruils, fait savoir A fous cenx qui pours

demandes surle dit Emplacement et dépeus
dences, qu'ilu soul requis de les faire cou-
noitre à l'acninéreur, faute de quoi il ue pré-
voudes du présent avertissement.

ALEXIS DURORD
ir LATOURELLE.

L'Assomption, 25 Septr. 18/4. —24.—

AVERTISSEMENT.
LE soussigné à l'honneur de provenir

le public qu'il continue à donner
des leçons de Grammaire et de Littérature
Françuise, Grammaire Latine, Géogra
phie, Mathétnatiques, &c.

El traduit aussi de l‘Anglais en Fran-
quis, des livres, pamphlets, annonces,
et autres écrits quelconques, à des prix
raisonnables.

11 à aussi à vendre en gros et en ditail
L'ARITHEMETIQUE e la GEO-
GRAPHIE EN MINIATURE.

M. BIBAUD.
Le 11 Septembre, 1819.

N. B. Quelques Chambres avés
Pansiod, pour Demoiselles ou Messicurs
non-marice,

 

 

PENSION CANADIENNE
A NEW-YORK.

MPME HOSSACK a l'honneur
de prévenir les Messieurs et Dames

du Canada qu'elle tient une MAISON
DE PENSION, dans ce bel et commode
établissement ; No. 77 Murray Street.

Le 11 Septembre, 1819. tf,
 

NOUVELLES FORMULAES,
FE SOMMATION, SUBPOENA, « RXE-
CUTIONS, ajapntés aux Cours pour ln

recouvrement des petites dettes, suivaot l’Arte À
cette fin prmse daus le dernicre Sessions du Parler
ment, récemment imprimés et à vendre à cette
Imprimerie, Prix Vs. Gil. par ceut, et 5s. pa-
grande quantité.

——DEPLUS :——
CONTRATS DE VENTE, SUBRENA pour

Ia Cour du Haue du Rol,
 

COUTUME DE PARIS,
LA réquisition de plusieurs Messienre
do Barrean, ou se propose de publier

œuvsilôt qu'il y aura un nombre suffisant
de sonsafipteurs pour subvenir aux Frais de
d'impression, le TEXE DF. LA COUTUME
DB PARI, par Masson. Le Prix de claque
oxcmplaire broché, srw de § chelings, et ime
primé sur de beau papier,

Les persounes qui desireroient sonscrire
pour l’iinpremion de vet Ouvrage, sont
pri€s de wagreaser au plutôt eu bureau de
ce jouraal.

Moutréal, 14 Aont 1810.
 

À VENDRE par le soussigné,
Roses de BUFFLES,
à bon marché.

S'adresser à
JOSEPH VALLEE,

Faubourg St. Laurent,
18 Sept. 1819.  .

AVERTISSEMENT.
LES Messieurs de Montréal et des

environs sont respectucusement in-
formés que le soussigné pratique le mé-
tier sde Charcutier, et qu'il garantit ses
‘Saucisses tre de la première qualité, ot
qu'il'prend toutes les précautions néces-
saires pour la propreté. On en peut
‘trouver constamment sur la Sleigh do
‘Mr. Buck sur le vieux Marché. Les
‘Messieurs au loin qui désirent avoir leur
provisions pour la saison, peuvent les
avoir à une déduction raisenrable du
prix de détail du Marché." Il en aura

 

Jean No. G6. ll accommodera des Sau.
cisses en quantité quelconque audessus
de 50 Livres, et les garantira douces et
fraiches jusqu'au mois de Juin prochaire
I accommudera le Bœuf et il re consen,
verra doux et frais jusqu'au mois de Juin
irochain sans autres précautions que
celle d'y répendre un peu de sel.
U vendra deplus chez lui toute espèce:

de Bœuf et Lard tel que l'on en veld
communément au Marché. ;

EREDERICK PHELPS. % |  Moauréal, à Dio.1010,

aumi constamment a aa maison, rue St.

ADAME VEUVE;GOSSELIN
- prend cette occasion de remercice

les personnes biewveill qui Font si
libéralment encouragée esdornant leur
pratique à sa Boutiquede Forgeron,
Armurier et Fondeuf de Cuivre et
Plomb. :
Mpe. Veuve G. €tang entrée en so-

ciété avec SIMON MARCEAU pour
les dits métiers de Forgeton, Armurier,
et Fondeur de Cuivre etPemb, prévient
ses amis et le public en, Yéfal que ses
pratiques, celles ‘du dit %M. et ceux
qui voudront les horuvrer fleleur confi-
ance seront servis avec toate Ia ponctua-
lité possible et à des prix modérés, dans
an boutique ordindire Nd: 68; Rue No-
tre-Deme,

tf.Montiéal, 15 Juin, 1819

FARM FOR SALE,
Y the Subscriber, containing three

2 arpents in front, by sixty in depth,
with a wooden HOUSE, Burn, Stables
and ‘other buildings erected on said
premises, the whole in good order ; the
suid l’arm, situated on Chambly river,
in the Parish of St. Mathias,
The conditions will be reasonable and

udvantageous to the purchaser. For
particulars, inquire of the proprietor
residing in St. Anihony's Subusb.

PIERRE GAUTHIER,
June 26th 1819,

11 aeeen

CANAL DE LA CHINE.
A! est par le present donné, que

conformement 1 Ju prewiere cluuse
de l'Acte pour faire et eutretenir un
CANAL Navigabre du voisinage de la
ville de Wontreal à la Paroisse du La
Chine ; dés Livres de Suuscription pour
des PARTS scront ouverts Jeudi, le 2U
du présent mois, à Dix heures du matin,
savoir :—En cette ville, s ia Banque de
Montréal, soas la airection des soussi-
gus. A Quebec, au Bureau de la Ban-
que de Montréal, dans Ja Basse. Ville,

sous la direction de l'Hon. W. B. Cult,
man, Namci Sutherland, et John David-
son, Ecre. et uux ‘Trois-ltivières, Fous
lu direction de B. P. Wagner, -Isase Va-
lentine, et William Anderson, kcrs.

Undépot de Cing Louis pour cent, ou
de dix Piastres par PART, sera payé
d‘uvance, et personne ne pourra souséri-
re pour plus de cent cinquante Parts,
pendunt les premières eix seusnince après
que les Livres auront éte ouverts.

JOIIN FORSYTH,
LOUIS GUY,
WM. McGILLIVRAY,
JUS. PERRAULT,
T. PORTEOUS,
J. A CARTIER,
DAVID DAVID.

Montréal, ie ler. Mas. 1819. ¢f.

SEN 24.L’ Ecriture
Enscignée dans un genre tout-à-fait noa-

veau au No. 72, füisant le coin des
Rues Notre Dame et St. Jean.
AUEMUISELLE M'LANE se propose d'in
siruite les jeu:.es Deuvoisolles et diessicurs

daus l'art d'uctire et daus us siilesimple es clé-

gaut, d'aprés des principes qui lui ut particuliers.
Aux jeunes Messieurs” (Ièuie à Ceux qui ne

savent pus forire) elle prodiet (pour qu’ilssy
dontent Que At.eution suil.snute ) de leur euseiguer
une méthode d'écrire qui les wenn a meme de

templir les devolrs de Cominis dues les Comptoirs

ou Buresux, et cêla duus le Cuure expace de 19
ours.

! Eile s'engage anssi envers les Demolselles qu
pourtont etre confices à ses saius, À les rendru ca-

pables d'écrite d’uve manière qui ne répoudra pas

svülement à leurs désirs et leurs vies, mils encore

à ceux de leurs parents, dus le Tuème espuce de

temps, vd que ia methode qu'eile aduptern n’a

juimais étpratiquie dans ce pays, et qu'elle est

infiniment supérieure à lout ce qui b janis etd
essayé dans ce gyare pout l'accamplissement des
jeunes Demoiselles € messieurs, dans un art d’aù -

tant plus atile gurl fait oruement de leur Buca.
tion.

Madsmolwelle 3'L. consent, duns le cas où fl

s’éleveroit quelque mécontentement de ln part de
ceuk à qui elle enseiguets, à perdreles émolumeuts
qu'elle devroit daus le cus conteaire altendre pyar

‘des séruiées pendant les 14 premiers jours qui cutu-

menceront BUNDI, là 16 dd courant.

- Les Clasnes seront urtunyées duusFordre sii
vaut, xavoir:—de 0 du matin jusqu’s midi, our

les jeunes Messieurs,-—depuis V Lieures jüsqu'a +
Leures de Vaprés nudi, pourtes jeunes Demviselles :
elle comancreta encore deus heures, de Sa 7 du

aale, pour oiler dans les maisons des failles qui

ent des jeunes Demoiseiles àfaire fustruire et qui

ne téoüvemient pas Conimeste de les envoyer à bok
école publique.

 

CONDITIONS.

Pour 16 jours déinsteuction, Quatne Lou.

pupilles à qui il fdus nécessairement un temps plus
loug, pour putvenir numéwe déprè de

“qu'a eux qui soni dans au Âge plus avance.

GUni pouera voir dès échantillons d'Reritire de

Ceuxqu'elle n perfectionné pur ma nouvelle métho-

de, eu s‘uldtessont n Mademoiselle M'LANE à se
demaure ci-dussus désignée. en
“peach,‘du Oétehtej 1910, oil 

-

 T1 nera fait des déductious pour là classe desjeunes |

tion -

© TERRE situé au côté Sud du Lac
St Feançois, sur la rivière à la Guerre,
dans le T'ownship de Godimauchester,
partant No. 3G, premiere et seconde
concessions, et moitié No. 35, aussi pre-
micce et seconde concessions, formunt
en tout la contenance de Six cents Acres,
étant partie en Désert, et la plus grande
partie en Bois de bout, avec deux petites
MAISONS dewun construites, dont
moitié étant pour Se bien et profit dea
enfants mincurs de Michel Bouthestier,
Marchand, demeurant en la Paroisse

Str. Marie de Wauoire, et l'autre moitié
du dit Lopin de terre appartenant à
Antoine ISoutheillier, pere, résidant au
même lieu Le dit Lopin de terre sera
vendu pour ARGENT COMPTANT,
su plus haut enchérisseur, le TRENTE
de Junvier, Mil huit cent vingt, à la
porte de l'Eglise des Cédres, à l'issu du
service Divin, du matin.

Pour plus amples informations, s'a-
dresser à Mr. Toussaint Trudeau, Maitre
Menuisier, au Fauxbourg St. Louis, ou
aux propriétaires. ;

ANTOINE BOUTHEILLIER,
MICHEL BOUTHEILLIER,

Ste. Marie, le 30 Octobre, 15S19.—tf,

 

14. Latine" du Gouvernement, pour ‘
Montréal, {sous la direction de Mr.
SkAKeL) informe respectueusement les
habitaus de cette Ville qu'il lui a èté
permis d'ouvrir UNE ECOLE DU
SOIR, pour un nombre limité d‘Ece-
liers. I) a commencé, le’ premier de
Novembre, i instruite les Jeunes Mes
sicurs- dans les branches d'Education
suivantes : l'Anglais, iBeritsre,IArithe
métique, la tenuc des Livres, le Mesuiae
Be, et les Mathématiques,

Mr. 8. J. Ea offrant au Public ses
plus sincères remercimentspour l‘encous
ragement généreux qu'il ena déjà reku,
désirerait encore leurs ruppeller qu'il à
servi comme Instituteur dans une Mais
son d‘Education très respectable près île,
Londres, et qu‘ayant éte lui même ¢leve
dans cette Capitale, il ose au flatter quo 48
prononciation sera trouvée des plus core
rectes et aventageuse aux Jeunes Mes
sieurs Canadiens qui désirent apprendre
l‘Anglair. Ceux qui voudront obterie
des renseignements sur sa capacité où
ses mŒurs, sont priés de s‘adreaser à
Mr. Skakel, No. 27, Rue St. Jacques,

Heures d‘Ecole de 7 i 9 heures
Le 27 Novembre, 1819. —4whsa
 

PERDUE OU VOLEE

Dimanche dernier, le Ge. du présent  mois, UNE VACHE rougepacagée duns
une prairie au bas du Champ de Mars ;
clle a une gaande barre blanche sur le
dos, ct le bout des deux cornes coupés.
Quiconque pourra donner les renseigne-
monte suffisants pour lu taire retrouvera
sera généreusement récompensé, en fui-

sant applicétion d cette Imprimerie, ou
su Docteur Uruseet au fauxbuurg Saint

AVERTISSEMENT.
R. JOHN AUDAMS, Arpenieuvr,
infurme le public qu'il à écabli son

Bureau shez Messicurs Nicktess&
McDoneL:, vis-à-vis te Palais de Just
ce, ul il rocevra avec plaisir et, recone
noissance les communications éonçernang
la susdite profession,

ler. Mai, 1819.

vendre par les =ôussignés, quelques
AVIS,

A Meules de Fromage de Gruyère, Louis. .
Mauatréal 12 Inin 1819. tf
nn,a — pl

Mr.CLAUDE BROYER
CHARCÇUTIES FRANÇAIS,

A lhonneue de prévenir le Public

Ja Côt: des Neiges, et qu'il vient d'ou.
vtir boutique au No. 8, rue Capitale.
Mr. Brover se chargera de faire des

provisions de voyage, de terre et de mer,
tu donnant aux personnes les môyens de
les conserver, et les garantissant pour un
un. It sera nécessaire de lui donner les
Ordres, au moins quinte jours d'avance,

Ontrouvera toujours prêts, clca lui.
les articles suivants :
Bauciswns de Bologne,—Ditto de Lyon,
Dio d'Arles.— Moutardelle, |

Cervelus de Lyon,—Sauvissts marinées,
Jumbôus glacés,--ditto naturels,
Têtes de Cochnn toulées,— Fromage d'Italie,
Beruf piqué. —Lniigues à l'écurlate,
Chies du Bæœuf.---Voluilles muriuées, eu catsses,
Galentiues de d'Hede, dit,
Pâces [roids—Tatlettes de bouillon,
Juliemnes proue Soupe, <Cuisses d'Ole marinées,
Lait prepare, J

Les personnes qui désireraient faire
dresser dee diners, sont prices de donner
leurs otdres un jour d'avance.
Ontrouvera aussi tous les jours, ches

lui, des consommés tous prête, savoir ;
Soupes à Ju Julicune,---ditio anRit,
Ditto au Vermicelle-dite à In Purée,

DEPLUS:
Becf-Mtakes, garnis de differentes manicres
Côtelettes de Bœuf, piquees et au jus,
Côtes de Hæof à la Bonne fenime,
tte ditto en sance piquante. .

Chielettes de Veau, en pupilloites, et différentes
Muces, .

Ditto de Mnuton ditto ditto ditto,-
Volailles piquées et râties,-- Giblers ditto ditté,
Fricansits de Poules eù anuce biinche, |

Ditto à ln Mateugu,—dltto à In Lyoridise,
Voluilles garuies sus buite s, et en tous genres)
Canaris aux Olives où aux Navets,—Perdrix aux

Chouds, Lo
Satée de Volailles,—ditto de Veau, .
Langues eu Sauce piquante,petites Féves à &

Bretonne, . Co

PAS chads garuls de pludeurs wiatiéres,
autres Patitsetles, .

Poisson accommade en difétentes suuces,= Bou
din btane à là Françaisd, "

Boudin blanc,à la Cuvadienne,
… Bit touge,—Saucises fenlofies, :
Pivds à La Ste, Menvue,--Carniclions

Le tour à despeix modérés,
Moutréal, le #3Oct, 1619,

Ste

 
4v.

HUILE DE LIN
E la metlleure qualité, à vendre par
de soussigne, à bon marché, en

la grande Rue du
oom ’

Fibourg desRé ets, No. 112au y es collets, 0. .

AOE

CE

CHARLES VASSOR. |
Moutréal, 18 Novembre, 1810. 16

© CIDR .
E Soussigné a à vendre à son Pres

-soir, uie rande quantité de Cl.

DREde la meilleure qualité. ‘
© BINJAMIN LAUZON,

au Fauxbourg St. Antoine.

Montréal, 90 Octobre,-à819. if. 
qu'il a dissout son établissement à j

ckpérieurs, .

Vin blanc de Vidonia, Vin de Madeira
) et d'Oporto en boute:lles.

Ils attendent sous peu, du Vin de
\ Suuterne, de Grave, de Bordeaux, &@
: de Ia meilleure qualité.

BOSSINCE & PAPINEAU.
+ Montreal, 9 Oct. 1819. th

ROBES de Bufile du tord-
Ouest et Peaux d'Orignal
VENDRE par le Soussigné, 3 ag

+8. demeuro, au Fauxbourg St. Lau.
rent. LOUIS DEMERS.

Montréal, 9 Octr. 1819.

 

Cw
 

ON à BESOIN.
"UN APPRENTIF CHIRURGIEN, s'af-

D dresser à cette Empeirerie.
Montréaï, te £#$ Août, 1919. of.

4 VENDRE
AR le Soumigne 300 Quarts de POMMES
Fameuses, Grises, Bourasta, «de. de le

meilleurequalite, Î1 preudea tous les soins nècese
suites pour les livres en bon état. Aussi d’ercals
leûs CIDRRE, s'adresser à

: . JEAN Bre. GANELIY,
. Fautourg St. Aitoine.

Montréal, le 16 Septembre, (niv.

VITRES.
Avendre par le Sousigné, i bas pri,

£3 quelques Caisses de VITRES de
74 X8} et de
ordre.

Sax 9} garanties cn Log
ANI (

Moutréal, 27 Nov. 1819. tf.+1, +

 

 did

Dw. PORTEOUS,

on ry

‘À VENDRE.
NE HYPOTHEQUE spicinlc dd

22 15,000 livres ancien cours, paya-
ble par installeawht, comme suit : |
livres dit cours, en Janvier, 1821, ct pas
feille somme pendant Cha jueannée suis
vante à parcil époqie jusqu‘à partis
payement, à l'exception du dernier îne
stallement qui sera de 2,00 livres. Où
donnera à l'âcquéreur toutes les garane -
ties nécessaires, etlcà conditions séronÿ
desplus favorables. S'adurèsseràcette
Imprimçrie. of
“ Montréal, le 27 Nov, f

se y St ge aed anFRE y

MAISON DS RENSION.
oO“ désireruit sc procurer juclquet
QF Pensionnaires duns une Maison reed
puetabile, sityre ad ceutre.de celle Villes --

s'adresser à cuteAmprimetit
"_ Moutreal, 97 Nov. 1519. te. +

Sh

| 2 VEDRE:

| IDE la belle GRAINE.DË
MIL. S'adresstr d'Mrs
Lun JOSEPHLEDTC:

- Sur lagrande rue du Faübourg

SaintLaurent... c.f

* Mgiiréel, $4 dori10fF

vo
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commerce du monde -edticr

- 3

————

 

Loxnres, fe 19Scptembrs
“ Pajeley, GlasgoW; ebraures les vidles

commergantes ont partagé nécessaire-
ment la prospérité co.nmerciale bcezsi-
onnée par tn derniere guerre. Pendant
les quince premicres années ces villès

as

NOUVELLES ETRANGERES =
land, où présidera le Grand Bailill
héréditaire.Dans -Berkehire,» une ré.
quisition puèr wät assemblée dé conité n
été signé pub Mr. ‘Hallêt. Mr. Fowler
Cravan, le Rév. W. Fowler, de Un
noinbre de messieurs ont parcillement
signé une requisition pour une assemblée
le comté-daus Hampshire. Dens Care
liste il à été canvoquée une assemblée

ont fourni à l'Aïnérique qui faisoft les Pour le 14. Dans Lancaster on grénd
Pendant

“les quatre bu cinq dernieres, elles ont

= fourni immédiatement « toute |'Burone,
_ trop occuree da la guurre-pnurtravailler
.. pour eile même, et cherébant par con-

‘a séquent tout ce duot elie avait hesuin
chez l'allié quipouvait l'en fournir. Le

rétablissement des manufactureschez les
âtfférentes nétions du continent, oiminea
d'autant le rgcnûrs-aôx inanufactures de
Glasgow et de Paisley.

|

Pemtant la

« guerre, par l'efet natueel de l'abondance

sur tapopulation, ceHe de Paisiey de
Giasprow, &c. a acru 3 proportion du
travail ; toutes cer ming et ces bouches

restent ; et watheurcusernent les bouches

rexten: od il n'est plus besoin des mains.
De t+, en Erosse comme ea Angleterre,

. les enfants de la guerre vivent ct crevent
, de tuim, depuie que la gaerre elle wéme,

leur puissante mire, n'est plus. Elie les
8 faïnsé en soin u La paix, qui bai on sae.
Cédé, tmais qui les Teçurde avec les
sentiment: d'une matte, CL qui De
cherche qu'à s‘en decharmer,

Lonvues, le ler- Octobre
COMUTES.

D'eprès les calculs du savant Astro.

nome de Deemon, mr. Uibers, dans 88,

000 ane, il paroitrn une Comete . qui

s'upprochera de Li terra à la Meme dis-

tance qu'en est ls lune: dans 4,000,000

d'années, elle s'en approchera € la dis-

tance de 7700 miles geugraphiques ; et

alors, si sou attraction est évale à celle

de la terre, les eaux de Ju mer s'éléve-

mnt € la Leuteur de IS.OUV pieds, et il

s'en suivra nécossurement uN déluge :
enfin, duns 0, 00,600 d'ounées, elle

se rencontrera avec la terre, ct il est aisé
de prévoir quei:es ch ecront les suites.

Le 2 Octobre.
LEs DERNIERES BLECTIONS

’ EN FRANCE.
Les papier: de Paris, devendredi,nous

sont parvenus au jourd hui. La (3azet-

te de France et le Journal des Débats se
: Nivrer: aux pressentiments les plus sinis-
tres sur la Cestinées futare Ge ja France.

La oremiére croit que * si l'esprit qui

a présidé aux dermères élections, passe

dans lz Chambre, il n'y à pointde doute
gre le sistêmie raunicipal, qui va «tre
discuté cette année, n'ait pour objet de
reuverser l'autorité royaie et la prospe-

rité, et de placer le pduvoir entre les
mains des r-volutionnuires protinciaux.

Narus verrons à in têt2 de la police,des

<personnes qui ticheront de gagner la
faveur de leurs constituants en attaquant
le Trône et le Sacerduce. et en prusant
vet-gance des hommes de ‘1813. ” Le

* Journal des débats continue sur le meme
ten, et dit: ,, tant que la loi actoeile

Buissistera, les Fictions deviendront de

_ plus en plus enntuules Ce la maison

* des Bourbons ”
JI paroit par des avis de Copenhague,

cue l’on y a porté lu fureur contreles
juifs qrus tom que dans aucune des villes
d'Allemagne, U- pauvre juif, coir'an-

tresa éte tiré de son ‘carozsv et lapidé
en plein jour, et l'on dit qu'il est mort
des blessures qu'il avait reçues. Le
sectétaire d'un avochi, qui A bn téte de ‘a

populace avait forcé la maison d'un

ajuif et jerté tous les mesbles d-:hors, ‘

sdans lu rue, à été condamne à rester ea

prison toute sa ve, oucupé à un trsv il
dur. Plusieurs familles Juives untq: Ÿ,
Hamburg 3 cause de ia pefsccutiong

laquelleils sont exposés dans cette ville;

d'autres se préparent à passer en Ame-
Æique.

DERNI1-RES NOUVELLES
: D'ANGLETERRE

t New York, le 19 Novembre,

Par l'arrivée, hier au soir, du navire

Gerernor Grisvold, Capitaine Cook, €3

85 jours dc Liverpool, nous avons requ

des papiers de Lemdres josqu'au 7 Oc-

tobre, «t de Liverpool jusqu'au 9, ces
eux dates inclusivement. ‘
* Les insultes faites au Lord Maire par
$es- Radicaux, les amis des Aldermen
‘Throp et Wood, durant les sept ou huit
jours qu'a duré l'élection, out ét? desho-

norantes pourla ville de Lordres. Un
des journaux trentionge que Je sixième
jour. “le Lord Maire monts sur ie Hus-
lings, vers midi, et fut horrblement hu,

ot arsailli des cris d'au fou ! au meurtre !
F1 y lemeura environ dix minutes, etle
tintamarre surpas:a tout cequi s'est jo-

mais vu eo pareil occasion.
Care OUT Le 5 Octabre

Nous recevonsteus les jours à foison

de toutes les parties du royeume des
détdils d'assemblées ct de requisitions
d’aszentblées'au sujet des atrocités com-

mises & Manchester. Toutlo pays ne

parait former à l'heure qu'il est qu'un
grand mouvement. Dans Cunberlanu,

On a signé et l'on continue tous les jours

à signer une requisition puur une assem-

blée ce : comté ; clle contient déjà les

nonis de Sir F.Vane, de MM. Brovg-.

ham, Dike, Graham, (de Netherby)

Curwen, Brown, Lawson, Crakenthorpe,

et de plusieurs autres sOuvieurs, pañni

Jcaquels sc trouvent des ecclésisstiquet,,

et des magistrats. li va aussi se tenir

dès mesurts pour obtenir une assenidlée,
Nous avons des nouvelles de plukieurs
autres endroits: maisjusqu'à ce’ quelles
nous paraiseent guthentiques, nous nous
abstieadrons d'entrer dans les détails,

Le G Octobre.
Hier, Mr. Carlisle, de Feet street,
à réçu avis du Burevu de le Couronne,
que son procès aurait lieu Mardi pro-
chain, a peufheurcs:ct demie, 3 Goild-

Fhall, pour avoir publié L'Age de la Rai-
ton, de Puine, le Déixte, ou te Philo-
sophe  Meral. Êc. en tout, cinq
dilferents actes d'accusations er officiis.
On s'atteni que «on premier proces
pour l'fge de la Maison, proudra toute
la semaine, ‘sinon plus. Me. Carlisle
fait venir comme témoins plus de trente
personnes des plus distinguées du pars
Les deux Archevèques on: requ des
vrdres de témoignage.

11 a aussi éte averti dese rendre au
Bureau de ta Cuuronte, et réduire les
Juri», Juudi.

‘Le 7 October
L'élection si chaudement contestee du

Lord Mfuire s'est terminée hier À S heu<
res apr-s mudi, Voici J'état'final des
suffrages :

Pour l’Aldernnan Bridges,...3007
—l'Aldermao Throp, 2045
= Alderman Woad, 2505

Le Conseil des Aidermen doit Faite
choix sur les deux qui ont un plus grand
nuabre de voix.

mue

LIVERPOOL, 9 Octobre.
Les assemblées publiques concermant

l'infortunée aifuire de Manchester, con-
tinnent à être annoncées duns les pa-
piers, tant pour les villes que pour les
comtes dans les diverses parties du pays.
Celle du comté d'York qui est <ignde
‘par le Buc de Norfoik le Comte Fitz.
William, Lord Milton, ë autres per-
sonages distingués, est annoncée dane

mais avec la détermination de dersasdez
-une enquête.

 

PARIS, ie 2 Octabre,
Je vous ui curnmuniqué dans une le.

tre precedente les ruineurs de guerre

: Paris,
Vendredi, parle Baron de Vincent, Ame
bassadeur d'Autriche, au Marquis Des-
soles, Président do Conseil, est dit-on,
rélative sux vues politiques de l'Autri-
che, de !a Rusisic ez de la Prusse.
Courier. .
Ondit que le Duc de Rovio sen

vient & Paris. pour subie un neuveau
proves, apt» que la scitcace de mott
à laquelle la été condmune per cou
tuinace, aura éte mise de cûté.

 

HAMBOURG, le 8 Septenbre. .
Les ratifications de la convention pour

l'Arrengement des differents entre la
‘Suede et Je Dannemarc, conclue pur la
negociation de Lord Strangford, ont
éte echangées formellementle 20 de ce
nois-

 
GP

NOUVELLES DES ETATS-UNIS.

| New Yonx, le9 Novembre.

NOUVEAU MINISTRE ANGLAIS
* L'extrait suivant d'une lettre datce
de Liverpool, le ler Octobre, ct reçue a
Warhington, à été publié dans le Natio-

nal Intelligencer:
“ Vous apprendrez par ce hatiment

v'un nouveau Ministre, M. STRAFFORD
ANNING, cousin de George Cunning,

a até nommé Ministre pour los Utaws
Unis. ll à déjà ésé en Suisse daus cette
qualités

1

Le 13 Novembre,

Grande Incendie 3 Wilmington (c. x. }
Des lettres reçues en cetie ville disent

qu'il y a eu le 11 au matin, à Wilming-

ton, une grande incendie qui a détruit

une grande portion de la partic commer.
gante de la ville, D'apres des estimae
tinn« prises à la hâte, il à été détruit 300

bâtiments, et la perte des propriétés sc
monte à un demi milion de Piustres.

NOUVFLLES AFFLIGEANTES
Yourat subitement, à Northampton

( Mar-. ) dimanche dernier. l'Honorable
CALEB STnoxo, ci-devant Gouverneur

de cet Etat, et l'un des hammes d'état
et des patriotes les plus grands ct les plus
vertueux que le puys n'ait jamais pro-

duits. .
Nous srrêtons Is presse ( dit le jours

nat'de Milledgeville, en Géorgie, du 25

Octobre.) pour annoncer la .mort ‘de

son Excellence le Gouverneur RusAn,
I! mourut, samedi dernier, de ls fièvre,

à sa résidence dans le Comté de Har-
cock.

 

Du Philadelphia Freeman's Journal,
du 12 Novembre,

Mouruf.à sa résidence à Selin's Groe

ive, comté do! Northumberlsod, mardi

‘dernier, de ln fièvre, son Excellence

*SIMon Synpen, ci-devant Gouverneur
  . tige asseuibléb du Comté de*\Vesmorc- ‘dela lensylvsnie. te

les termes de fa wus grande retenue,

qui ont acquis une certaine Consstance !
Une Note qui à été transmise, |

| Le Delaware tVatchman annonce la
mort de Henny MouLrstos, élu”God
verneur-de cet”Bats” Ainsi 11 cat mort,
dans le court-cepuee de quelques ecmni-
nes, sept Gcurcrnedrs dâne des Hiférents
états dv l'Union. Les ttois autres sont:
Jens Laxcoor, ancien gouverneur

ede l'étut de New Iamshire,
Tomas Jonsson, premier gouver-

Jnour de Fétét de Maryland, d'après la
nouvelle-conttitation ; et Firowas Six |
Lust, eccond gouverneur du même état.

 

Saxr-Jzas, ( N. 8 ) 19 Octobre.
"Projet d'un Caxal qui frquerse d'Irthme

de {'Acadie.
NousYoyoas que l'Arpenteur Général

est de retour du voyage qu'ila fait pour
examiner la Baic-Vorte et le Bassin de
Cumberland. Les opinions sont parta
gees sur les moyen, les frais et lapossi-
bilité d‘ouvrirune navigation intériebre.
Nous n‘avons entendu opposer eucune
-objuction bien fotte à ce plin.

26 Octobre.
FEU-Dans lacit de Vendredi à

‘Samedi Bernier, vers minuit, les finbi-
- taus te cette ville lurent reveilles par les
‘is d‘AU FEU? uccompagnésdu bruit des
cloches, &c. et virent bientät, à une

. lueur eBrayante au milieu dus ténèbres.
que la rang-e de bâtimens appartenant
AM. CuristopHe -SMILR, Ptait en
Feu. ls accoururent «en foule ‘zu lieu
où était le dunger. Un creiporit heau-

! coup pour la belle proprieté qui était
i immediatement contigue ‘ses mufisons.
‘Heureusement le tems etnit humide et
le vent, quoique frais, n'était pas violent.
On nc peut donner trop de lonanges »ux
tailitaires pour leurs efforts dé sinterussés.”
et pour l‘ordre ov:c teques ils ont agi,nt
à quelques-uns de nos concitoyens qui

« ont travaillé avec une ardeue infatigabte
"€ arrêter les progrs de l'élément des-
tructcer. ‘Trois maisons principatement
occupées par des émigrés Irlandais, avec
, uac boulangerie et une boutique de for.
geron, out éLé Cunsum.es entifrement ;
mais on à sauvé une partie des effets los
‘plus précieux. Ainsi, avec les secours
de le Providence, en vint « bout d'étein-
dre dans | espace fe denx heures, une
incendie qui meneçait des conséquences
les plus terribles une ‘grande partie de
notre vitls et de ses habituos.

INDES OCCILVENTALES.
EFFETS DE L'OURAGAN

- Du 3! Septembre derricr.
” De quarante sucreries qu'il y ‘avait à
Tortola, il n'en reste pas plus de six sur
pied, et les quatre cinqui-mes de ia ville

L'honble. Andrew Ane
derson, et l'houble. A. C. Hill, mem.
tires du vonteil, dont au mombre des
tus, einsi que Mme. Hethenagion,

! dane Ju Président de file. Le Presi
der lui-méme à été tiré des ruines de sa
niuison, le ÿ2 au matin, si mutil: qu'on,

: désespere de aa vie, | Douze autres
: hommes - blanes ont été tues Le nom.
+ bre total de ceux qui ont perdu la vie,
; Se monte à 1483.
I A St. Martin, la ville de Simpsons.
bay a “té inondée, vt les maisons entrai

| nées par les flots, et beeucoup de per
| sonnes y ont péri. A Maragot, une
| partie de la ville a eu te même sort, €:
» lesmaisons qui étaient pres dela mer
“ent “té enlevées. la ville de Philips.
bug, du côte delfile où est la grande.

, Baie, a été mise en pieces par la mer et
le vent : il ne reste que tr-s peu de mai
sons sur pied, et Cultes mème qui restent,

+ ont ét= beaucoup endommagées, Les
deux églises, l'hopital, la maison du

+ gouveracur Contzluar, eclle du général
* dArnauld, celle de Mr. Cuthbert. ‘le
1 Magasin de Mr. Vaukhyus, la Taverne
la maison de: Mme, Gambe, ceile d-
Ms. Antwell, celle de M. J. S. Richard.
son, et d'autres batimens egalementforts,
et dant quelques-uns étaient en pierre,
ont été démolis, et la mer s'est ouverte
un passage à travers lu ville de sorte
qu'elle communique maintenant avec la
Saline qui “tait-derrière la ville.

Les murailles de l'Eglise anglaise,
usique du meilleur maçonnage et de

deux picds d'épaisseur, ont été renver.
tées jusqu‘aux fondemens. Mme. Bar.

tow à été écrasée sous les ruinus de sa

maison et environ duux cons personnes
ont péri sur “ite. ;

Dans les campagnes, tous les biens

ont souffert un domunnge trés considera

ble, et quelques-uns Jes plusbuaux ont
été entiérement d-truits, surtout au Cul

de-sac et à la Petite-Baie.  Lus moissons
ont été entiérement ruinées, et de toutes

las sucreries qu'il y avait sur l‘île, il n‘en
reste que trois sur pred.

. Québec, le 25 Novembre.
TROUBLES EN ANGLETKIRE.

L'agitation populair: qui existe ac-
tuelleinent en Argleterie surpasse pro-
bab'ement tout ce qui est arrivé en cu

genre depu'a l'epoque de la révolution
de 1G9S. . Lo.

Cette agitation cst principalement
lice 8 la question d'une réforme dans la

constitution de fa Chimbre des Com.

munés, question qui est le sujet de dis.
cussions politiques depuis plus d'un

deaii siécle, et a été plus où moins

fortement soutenue, selon les tems et

les circonstances.
À la fin de la guerre d'Amériqne, le

célèbre ministre William Pitt, fut un des

soutiens do cette cause, mais il l'abon-

donna ensuite, - Mr. Fox l'épousa aussi

avec Chaleur ; wais lorqu'il fut devenu

 

 

ont *t ruinés.

 

 
’

ministre, vb lui, ni ses collegues ne
‘firéneTHon; duradtieu’réourté oùdiinis:
trotidn pour EffcetueF, uneréforme.*

Parmi lamasso du. peuplé, ‘la réforme
parlementaire a eu de chauds partisans:
au commencement de la guerre avec la
France, elle fut proposée dans la Chum-
bre des Communes pur Mr. Grey, au-
jourd'hui le Comte Grey, mais rejettée
par une grande mojorité Les ogitutions
populaires d'alors étaient aussi’ liées à
cote question ; mais clles furout arrê-
tées par la guerre et par les excès dela
révolution Française, avéc laquelle “les
réformateurs outrés de la ggrande-Bréta-
ne, étaient associés dans Fopiniun pu-
hlique. Les évencinens qui resultèrent
de la guerre et de la révotution, et la
prospérité croissante du pays, diminué.
rent beaucoup le nombre et Finfluence
des réformateurs ; etbien que la réforme
ait été souvent proposée en Parlement,

et toujours rejettée à Une grande majoëi-
te, 11 en cet result peu d'agitution dans
le pays jusqu'apres la secondo chute de
Bonaparte, et ln misdre qui suivit le re-
tablissement de la ‘paix gcnérai en Eu-
rope. ;

Les opinions de ‘la, masse du peuple
daus tous Jus pays sont heureusement
piutheguidees par In manirre doit il de
sent uél=cté pur ies lois et les antorités

de cus diflicultés on exige de lut ds no.

pauvres, qu'il 8 toutes jus pues du
monde à payer ; on iui parle de extra
vuyance des depurses publiques, et d'un
ama.que de contrôle sullisant sur ces d -
penaes de la part de in Chambre des
Connununee, éi du lé l'etonnante augmen-
tationde force quiant acquise derni- re
ment Jes anciens lauteurs d'une rrfoime

le peuple en general.
Ls nopulation des comtes et cafrème-

lation: les membres pour fes comtés sont
à la verité chuiss pac les Frances tcnau-
tiers qui possèdent dis terres supportait
un revenu annasi du dU chulins of£tuega;
mais une grande partic des terres en Ane
leterre ne 2001 pus teoues en rang a.eu,
es villes et les bourg» de l'saterieur qui

envoient dis reproseutans à la Chauivre
des Communes, «out comparativement de
nulleconséquence, depuis l'augsnen' ation
“du cumnesce qui u porté «a population
vers les ports de mar et esvilles manu.

voivnt posat de represeutant, Eu Ecusse,
ic nombre dus personnes qui ont droit de
voter dans chaque cutmt: l‘un portune
luvtre, ne va pas « plus ue 100. Duns
les villes les clect'ons sont absolument en-

nent leurs successeurs; Où de queiquées
corps demetiers. kn general dans toute
la Grande Bectagne le droix de voter +
ête dimsnuce, par l‘'unnense accu:nula-
Von de richesoco dans ies mas de quel-
ques purticuliers qui se sunt trouvés en
.tat d'acquerir vue grande partic des!
terres cr franc aleu qui extatalent autre |
fois. I) a eté uvance, ce qui n'a jamais
ute contredit, que lu majorie de la Chain!

bre des Communes est clue par mois de
quinzs mille personnes, tandis que le’

‘tion.
Cependant ceuxqui sont opposés a une

gleterre, avec Je present etat de re-
présentation, qu'en aceuD autre pays;
qu'il règne dausce puys plus sé liberte
et de securité pour la propriete que par.
tous ailleurs, que dans cus circonsiances
un changement qui afecterat si essen
tiellement une des brauches de la Legis:
lutcre, pourvait détruire fa balance de lu
Constitution, mettre en danger tous les

avantages txistants, ct produire vie ré-
volution et une confusion génerale.

Teb paraît être l'etat de Ja question
concernant la réforme parlementaire en-
tre ceux qui sunt sincrres de chaque
côté, LC

ll y a néanmoins évidemment parmi
ceux qui sont pour un parti ou pour Meu-
tre, des gens qui ne sont pas sincdres.
Ce sont ceux qui profitent Jes abus qui
existent dans le present ordre de choses,
et Ceux «ui n’ont rien « perdre, et pou-
vent avoir beaucoup à gagner par unc rs
volution et un Doulaversument gén ral,
Ce n‘est que par les ettorts des deux

dornicres sortes de personnes que les
présentes aysitations d* Angleterre peuvent
devenir dangéreuses. Les hommes qui
déstront sincerement le bienpublic, ne
sont jamais amis de la violence. li n'y
u que ceux qui ont des vues d'intér/t
personnel qui usent de violence, ou qui
approuvent la violence dans les autres.

Quel peut être le nombre des personnes
en question, C'est Ce qui est tres incer-
tin. D'après ce que nous avons pu ub-
server, nous sommes portes a Croire qu'ils
nu forment qu'une petite portion dupeu-
ple, quine désire rien que co qui, ding
son opinion, peut tendre au repos ct au
bien être f'esur de la‘ nation, «t nous
pennons que leu présontce agitations lai
feront faire plus d'efforts puur parvenir
a celle din. FL LL 

Ç v ; dit que a Thompson, Ecaier, stant veny
publiques que pur des th ories poiltiques. : voter pour l'Aldermar Bridges, entlyDans In grande Bretagne et l'Irtadte * main droite coupée, par un ‘usteumez
Je peupie est expusé à des difficultés et ; tranchant, et fut insulté d'une TVONÏèrea Ces miserta calrnordinuirés ; au milieu . honteuse à Guildhalt.

pôts cuo.bitans et des taxes “pour les : memures du Consoil Commun,

duns la constitution de cette Chawbre, | malheureusement  pusrvencus roy ta
Tout le monde convient que la Chum. | Pour être ins°recs dans ce nuinéro ; og

bre des Communes est très impartiute- | "OU ONNONÇONS, vee peine, a nos Lee
ment constituée, coimmne represcatant * tears que les affaires, en Angleterre, ct

En Angletetrs| pris uue Loncaure des plus sérieuse @
|

nent inégale, ct le numbre des wembres.) saire de se mettre sur la dfenaive, &
n'est nullement proportionne à la popu. , TECTIE maintenant 10.000 hommes pour
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facturieres, dont un grand asvabre nen- ‘

tre les mains de Curporativne qui nom-

. le peuple soit :0-truit ; presendant que

nomore des france tenzocrers qui putent* Rivières du 9 Yovembre, et signé Di
des taxes se monte à peu p.cs à un umil- | CaLoNNE, Prêtre, ;

 
+

réforme prétendent que les fins du gou- | pays situ- au delé de l'AUantique, et
verneiment ONE CLe MIEUX FEuIpilES CH AN- , s'apperçuivent pas sans coute dans le

: perfiile hypocrisie,. où d'u plus coupabli.

  

 

  

 

  

  

 

  
  

  
  

  

  

      

  

  

      

  

  

               

  

  

   

  
  

  

          

  

   

  

   

 

   

   

   

 

  
  
   
  

 

  

    

  

    

Il _çat évidemment impossible
‘pis ordre de chuses continuela
téms sans beaucoup:du violtnee, on
diminution dangéreuse de cette. i}
publique qdi est Je principe vivifiant
la -iberté Anglaise, ‘
Les ennemis de l'Angletèrre sc

jouiusent sang doute de ses présentes
ficultés ; mais’ ceux-là connaissent bi
peace pave, qui pensche qu'il est §
veille de-deventr ancîns puissant-qu'i
ête. Gazelle, Faute qu'il

Fan : , »=

R

Le Spectateur Canadien,
GAZETTE FRANÇOISE DKMONTREAL

‘SAMEDI, 4 DECEMBRE, 1819,
Les Juurnsux Anglais sont comme

l‘ordinaire remplis des procr des relatifs
la malheureuse ulliire do Manchester, |
16 dAalt dernier. Nous remarquonse
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trisutres une nddresse tonvogu
assemblée pour le Comté York,sign
par le Duc de Norfolk; le Cone Fi
William. Lord Milton,et plusieurs aug
personnages distingues: cet add
quoique conçue durs les termes les p
respectueux,intime fortement la nécess
te ‘une enquêtes ce sujet,

L‘election du Lord Mnire à étvire.
ment conteske; un papier de Londrg 

; Me. 5. Dixon, i
des plus anciens et des plus respectab

fut nsei:ÿ
gar la populace, et fore- du ve 5 lagie
“ans UNnC maison, dans Queen street, poz
éviter sca fureurs,

Par lc navire Magnet dernieremey
arriv” à New York, ila éte- reçu dy
nouvelles de Londres jusqu'au 2+ die
bre, et de Liverpool jusqu'au 2h
mime mois. Ces nouvelles nous sn

  

teilé, que le Gouvernement à jugé nice

ajouter «arnve déjà sur picd dans tes
Royaumes Uuis. Le Parlement n “4
50 umé pa y proclamation, de sasembiyg
le 23 de nvveaubre, Nous dovueros
les uabdcularités dans notre prochiaice
fenidle.

(POUR LE SPECTATEUR CANADIRN,)
Ou parle avec éroune-nent* du- na

d'instruction qui règne dans nos camps
Rnes ;/0n exintère souvent mème l'isno
race de leurs habitans : * On ws awaiy
dit un voyagear Angi, que pornia
Canzdions il n'y a pas dan: hejue oy
Fois” plus de Cinq pérsonses370 valk
lire ou étaire 1” Mate qand mia
l'ignorence sveait a a. peante € i
generale qulon le prodend +552 M
sujet d'être surpris d ret ett aHid,
Quend on sat qu'il y à eu ir tout na
et qu'il y a encore mjonr"hoi pneu
nous, des persunnes res » vtab:-« par Jeut
état, et puissantes par ler tudsenc&ou
s'opposent de tout leur panecir à'ce qu

la religion, Cut --dire le catéchieme,
est l'unique cducation q À lui conriense
et que toute autie esnéce d'instruction
est pour lui suserue ? Cette asserting
poutrait paraître +xtraoidivaire et insou
teaable,si la preuve ne s'en trouvait dus
tn cent pabhé duns la G izette des Trou”

r
a

Ceux qui tiennent ici un te) langa
ne font que répéter ce qui se dit dans ua

0
x
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bonne foi, qu'ils sont dupes de la pl
dl
,

Z
o

intérèt personnel, Ne voyant qu'un se
chté de la question, ou n'entendant qu'i
ne seule partie; ou plutde ne voyaot &
n'eniendant qu'à demi, ils ne peuvest
connaitre qu'imparfaitemient les motifsct
Jes vues de ceux «ont ils sont les écho.
Sans prétendre à beaucoup dé lecture, je)
crois qu'il mest venu sous la main mast
de renseignemens de part et d'autre,
pour me motire en état de hazarder tiff,
moins quelques réflexions sur le sujet. fs

; _Les gouvornemens despotitjues se spotfà
de tout tems montrés contraires à 1x di-
fusion des connaissances et au progrüf
‘des lumières ; -nrais-depuis le - retque def
Bourbons en France,l'opposition Afrs-RE
truction des barres classes en particatierk
vst devenue duns.ce payz uns affaire e
un intérêt de parti; ou. pour mieux dir
peut-être un veal aystdme,  HoureusefT
ment ce système est appuyéde raison FE:
si futiles, pour ne pis dire si ridicule fi:
qu'il nu peut manquer de s‘écrouler eP}
du tomd-r dans l'oubli, avant qu'il s'éEi
coule encore plusieursannees, Le ford
sur lequel il repose, est on ne peut psf
moins propre à so iténie un édifice solide],
et durab'e, En clfet,-les fautours de co
“yat-me sont aussi ceux du despotisme ét
de lu feodalité, c’est à dire les privilégiés;
de luncien rpime, appellés royatiotes*:
pendant la révolution, et le rêgne de
Bonaparte. et mrinetnant Ultra royallse
ten, Lux mêmes motifs qui leur Font dé jj
sirer lo retour à l'ancien ordre de chosef,
les portent anui a s'opposer au progrès,
de l'instruction, où plutdt instruction |;
leur parait être l'objratlé lu plusformie
dable à l'accomp'issement duleurs yœuxe
L'amour propre et Viper artisulled
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sontdonclessoules basesde Vignorantis-,

me. Ceux-qui ¥'opposent au progrèsdes

connaissences élémentaires parmi le pou-
le, sont lus mêmes qui reurettent les|

siècles de Louis XIV et de Louis XV,
ces tems fcurdux, suivant eux, où la

Frarce était en effet pour les grands et

les privitegiés un Paradir de Mahomet,

et pour lue petits un Enfer, ou pour. le
moine un Purgatoire; où tandis que le
Roi, les courtisanset les grands de tous

états, pouvaient passer leur vie dans les

hats, les fuatins, les promenades et les

divertissemens de toute eapdce, on pou-
“ vait'faire croiré au peuple mourant de
faim et de misère, que Dieu l'avait Fait

pour supporter tous les furdenux et souf
frir tous les maux, sans qu'il lui Fot-per-

mis de murmuterni de se plaindre de
cet état de choses qui était un effet de lu
providence divine. Le Poëte Racine

ung] ayant fuit daus up mémoire à Louis XIV,
kl ou à la Maintenon, un tableau assez tide.

le apparemment de la misère des peuples,
et le inunarque ayant trouvé fort a rédire

& la chose, fe bon Racine crut avoir

commis un crime d'dtat, et mourut, dit-

on, pen de tem apres, du chagrin ct de
repentir. Si le peuple eGt en alors quel-

que instruction, il aurait connu les vraies

dns causes de evs (naux ; illes aursit auri-

veal bués a I'ambition effrennée du monarque,
RARE aux malversntions de ses ministres, aux

newt prodigulités de sre muitresaes, au gaspil

nivel fase du tresor public, &c: il aurait sans
nr doute eu la hardiesse de se plaindre d‘un

tel ordre de choses; comme il l'a fait
depois en pareille occasion. Crux qui
s'engraissaieut de la sub-tance dupeu-
ple et dont les pluisirs étaient dx eu

artie a su misère, avoient donr Mbrel

ory qu'il fat ignorant jusqu'à l'aveuglement.

BE Or cet int*rêt est où parait Âtre encoreie

De. même à ceux qui leur ont snccéde,

5 40 Les faateurs de l'ignurantisme sont les

mêmes ou Je fa meme caste que ceux

WE qui nt fut du peuple en plusieurs ocen

ou

Jl

sions et ussez récemment encore, une

Lec.

[ll

espèce du jouet et comme un instrument
SO passif dune leurs mairs. Hs savent que

si le peuple v'instruit, 1) ne sera plus pos.
sivie de le regardée emnne une pure
maciri.e on comme un vil troupeau de
bêtue dont on use au gr: de son cayrice
ou “de s=3 passions. ans les gavrrer de

Ct

tion, Ft sansaller fuviilôter les:pages
de.l'histoire ancienne,jettans un coup
‘d'œil. sur, les nœurs des différents pou-
ples de !‘Europe moderne. L'Espagneet
lftalie sont sans tontredit les pays d‘Eu-
rope ol lc peuple est le plus ignoraht, et
c'est aussi dans ces deux puys -où les
mœurs sont les plus dépravées. C'est en
Espagne et en Italic que la mendicité
est devehue une profession, que les vo-
leurs de grands chemins forment une
partie considérable de la poputation, que
le plus grand des, crimes, l'assassinat,
est «i fréquent qu‘à peine on y fait ut.
tentlon ; c'est cn Espagno en particulier
qu'on jouit avec un singulier plaisir du.
spectacle horrible de cunsbats d‘hommes
et de taureaux, et quele Faudango, la
plus lascivo comme lu plus indécente de
touies les façons de danser, fuit les déli-
ces dde toutes les clases, des mœurs
douces et déceutes «lu peuple de France,
des Pays-Bas et de Ja Suisse, qui est
plus instruit, forme un contraste frappant
uvee cellesdes Espagnols et d'une partir
au moins ces Italiens.  Veut.on une
nouvelle preuve ? Que l'on mette er ope
position le penchant a tous-les vices et
l'abandon à toutes les passions du com-
mun peuple d'irlande en général, qui
n'apprend rien que son câtéchisine, et la
dicence et la modération du commun
pruple de la partie méridiona!e de HE.
cosse, qui au catéch'ame ajarte la lectu-
re, l'éceiture et l‘er tharétique. ’

Si au lieu de comparer entr‘elles les
mœurs de divers pesples, on comparait
celles du mime peuple à des époques
diffcreutes, l'avantage se trouversit enco-
re là ou id ya le plus d'inetruction.—Je
lis en substance dns un petit ouvrage
public it ¥ a quelques ann-es par un de
nus respectables compatriotes, ‘* que les
écrivains modernes ont brisé tous Jes
liens qui unissent les hommes cn société,
ct ont distillé dans le sein des nations un
proisar d'où est r gulté un torrent dim.
moralité qui s'est debords de toutes
parte” J'avoue que quoiqu'il me soit
toube sous la main un assez bon nombre
d'ouvrages modernes, je n‘y ai pas trou-
ve les eboses & braucoup pres aussi pré-
judiciubles : mais puisqu'il ‘s'agit d'im-
moralité, je demanderai à cet honnête
citoyen s'il à pris la peine de comparer la
cour ‘austete de Napoléon, aux cours
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I+ Ligue ct de la Fronde, ‘es peuples
étaisnt les dupe ‘es rer-niis.où plutôt de
sœur propre ip udganes Sided maliioue
reux puysaus de Ja. Vendee cusse st eu
La cree Frs onstrneton, les eût on jaune/s

> . ;

x.) pr: paceed gga. cer leary fre . on a
paf Feu fre /gmges commeils l'ont fait ?—
mos JlJ CUP07 jamais fast croire qu'ils de.
ize feudaient la cause dv leur Dieu et de
as: l-ur Îtoi, tundis qu'ils ne combattaient
3 loll Geenour d ambiticux hypocrites, qui les
,Jl Conduisaient a la boncherie en les trai

1. taut de cilaivs, ou pour parler plus juste

mea] de vile canaiile ? Les eùt on vus, tandis
o. {HR que leurs compatiiote- éraient en armes

5 pour soutenir l'indépendance ct établir
la liberté politique de leur pays, les eût1d, post ;

1 JJ On vus. dis-je, répandre leur sang en

lily lasensés pour conserver à leurs opsies
’ seurs et à leurs tyrans fe pouvoir ct te

alroit de continuer à les opprimer et:
ler tvranniser ? Jitai plus loin et je dirai

A hy aque sile peuple de France, cut êté phus
viemeJF anstruit qu'il ne l‘était à l'époque de la

cine Paré solution, il no se serait pes porté aux
action xces qu'on lui reproche aujourd Lui —

ertonpFCtux uv s'opposent Aux progrès de

qsog.B -Gl'education chez le peuble, sont done ct
Loe montrent wn cnnvipies de ce méme
cépoupte, puisqu'ils s'opposent à ce qui
Sapourrait le gatantir d'erreurs et de sot-
Ase qui ne peuveut que ie rendre mise.
owable.
it: © Jo sais qu'en parlant de corps et

|ide partis, il y à toujours beaucoup d’ex-
Bteptious n faire, et que des indivi lus
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à plus GPruveut être À peuprès sans reproche,
: ps Ma côté de intention, tawdis que la

sou esse est trûs bintm-ble ; mais générale-

gguent parlant, Ce sersit vaitement que

Bes cnnronis de l'in truction du peuple
Ayoudraivnt cacher au monde les motifs

» MR Ji les font parier et ngir comme ils fonts
‘est une Hrécaution guile ne prennent

Minèine pus : rAns parler de ce qui s'impri-
Mine journciu ment dans les journaux du
AL, s'a 100 pus entendu naguère dans

Ma (h.mbre dus Députrs, un abbe de
Tohtesquiéàou Montesquiou déclamer
n furieux contre les amis de l'éducation,
t avancer cÂronteiment que le peuple
‘est fait que pour le travail et la mi:
ere, tout en parlant de religion et de
orale 2 La religion et la morale de

RaB'abbé de Mantesquieu ! s'ecrie à cette
Moccusion un journaliste; et avec beuu-

sapde raisan, car un homme qui con.
Diunne sinti ses semblables à lu misère,

peurrait être, ou Moins pour une partie
d'entr'eux, le moyen d'en sortir, n su-

rement mauvaise grâce à parler de morue
et cle religion.

Muis quand on n'a pas de bonnes rai-
Jéons à donner, il faut en produire de

Ird@pouvni-ce, où payer d'effiunterie. Si
Ex fautouire ‘du systéme que je combats
fsaier.t que l'ignorance est favorable

irisible, fs ferment dents par l‘ex-
ricnee de tous lus sivelvs : tandis que

sont pour winsi dire qu‘u.) tisou
FCO cri ves «8 d'atrocités révoltantes, cel-

“Algs 1e le Grece it de Rome jusqu's leur
dé cadence, offrent bien à ia vérité des

nds i800,M40 Janis cette suite con.
nue de furfaite qui xont te-resultat des
œurs Ou “ts Opinions de toute une nas

 

6 qui voudrait leur interdire ce qui

1x mœurs ét quul‘instruction leur vet .

 dénravées de Ÿ ouis XIV et de Louis XV,

t les mœurs gén*ralement décentes du 1De.
tai.cle aux mœurs généralement scanda-
‘ieuxes du !I6e et du 17e ?

J'ai ‘a 13e-péraux, j'ailu Reïgnier et
des satiriques ncaucoup plus anciens que
Rogier, et j'ai eru m'appercevoir que
plus les tems s‘éloignaient du nôtre ce
plus les matures étaient dépravees. Qu'e.
tairnt ce que la politique ct la morale
p'llique et privee du tems de Henry FL,
de Henry JI ct de Louis XIII? J4i
remarqué plus d'une fois dans un o ivra.
ge intitulé Les Aunales Puétiques depuis
l'origine de la Poésie Française, cette
r-Hexion judicieuse des campilateurs en
parlant de zens de tous états, “‘ que Fè-
laze quanavait fait de l'hommeétait une
satire sanglante du siècle, ”
"Tont le mat que j'ai apperçu dansla plu-

part de ces ouvrages moderncr.c‘est celui
qu‘appréhendait ce ton homme d'avocat
BrLOr, qui dans son Apolouie de la lan-
ue Latine, soutenait “-qu'on ne devait
pas se servir de la longue Française pour
lus Vuvrages savants, parce que, selon lui.
en décoavrant au peuple le secret de cer-
taines sciences, on avait produit de
grands maux ! ” Les écrivains modernes
ont féccavert aux peuples lesecret de le
politique ; mais loin qu‘il en voit résalté
deumal, je vais qu‘au contrairedi en est

: résuite beaucoup de bien ; depuis une
| époque peu reculée, un nombre considé-
rable de gouvernemens ljuronéens sont
devenus veprésentatifs de despotiques
qu'ils étaient auparavant. Leë peuples
ens‘éclairant, perdentil cest veai quelque
chose de leur servilité, si je puis me ser-
vir de ce terme, mais il o'y a ca cela rien
que d'avantnageux ; car «i leur gonverne-
ment est bon ils s‘y attacheront davan-
tage en le connuissant mieux ; et stil
était masvais, ils le rendraient meilleur
en l‘empéchant de mettre les mots à la
place des choses, et de se décrier par un
mensonge perpétuel,sclon l‘expreesion
du Manuscrit Je Ste. Hélène. ‘ *
Ceux qui sont opposés aux progrès de

l‘instruction ve peuvent done pas raiso”-
nablement apporter pour prétexte qu'eJle
est préjudiciable à la morale, mène pu-
bligue, et à la politique.  Peut-elle l'être
à l‘égard du la religion ? Mame réponse
que pour le gouvernement.

Mais faute de pouvoir produire des
raisons valables, les favteurs de l4gno-
rance du peuple sortent de l‘état de la
question, oùtâchent de faire prendre Je
change aut lecteur superficiel. ** N‘ou-
hlions jamais, discne-ils « propos d'écoles
oùl'un cuscigne ni dogmes ni catéchisme
particulier, n‘o iblions jumuis que la reli.
ion est Punique éducstion du peuple.

{Onblions vite, si nous sommes du peu -
Qles tout ce que nous avons appris, hor.
mis notre catéchisme;) quesans le reli-
ui on il ne saurait rien, (comme ai l'art de
lire, Ÿc. dispensait, où plutôt.empachait
le» ministres de la religion d'enseigner le

| catéchisine ;) qu'il végeterait au milieu
des académies, &e. dans un abratissement

| centfois pire que l‘etat souvage (il sem,
; ble: qu'il auraît suffi de dire ‘duns un
; abratissement semblable à celui du sau-
| vage qui n'apprend pas do catéchisme ;
cette exagérationridicule ne decèle-t-elle

 

 

| cette différence entre un enfant ou'un

-
' ,wea

n

ou de-l‘esprit de parti 2)"Quie Je dernier:
. des, petits enlns inetruits à son écete est
plus véritablement philosophequ'aucun
des prétendus sages qui_ne reconnpaissunt
d'autre guide que leur raison, «4 qu'il
confondrait le cat/chisme # famain cette
raison altière, &£c. (Cette idée qu'on
donne comme nouvelle, est dovenuo tri.
viale à force d'être répétée ; mais il y a

adulte qui ne sait que son catéchisme et
un philosophe qui ne le sait. pas, entre
un tel enfaut et un Cicéron ou un Stud.
que, par exemple, qu®il faudrait au pre-
tuict un grand nombre'd‘annres pour nc-
quérie le satoir du philosophe, tandis
qü‘il ne faudrait #.celui-ci que quelques
heu res, ou tout on plus quelques jours,
pour se mettre au fait d‘un cathéchisine
queiconque.)
Le but de tout ceci est trop visible

pour ne ps sauter aux yeux de quicor-
que ne se laisse pue aveugler par le pré-
jugé, l‘amour propre, l‘intéret particulier
ou esprit de patti... Ausi apprends-je
par des documens sur lesquels je crois
pourvoir compter, que les écoles d‘ensei-
gnoiment mutuel se multiplient en France
avec une rupidité «tonnante ; que nom.
bre de pr-lats éclairés encouragent celte
maniere d‘enseigner, etque le gouverne-
ment I's prise sous sa protection,

Mais laissons |» ce qui se fait ct se dit
dans les pays etrangers, pour nuus occu-
per de ce qui se passe sous hous yeux.
On parle de gens venus dernierement
de Loudres duns ce pays pour y établir
des éco es d'apres le systeme de Laxcas
TER. Au nom de Lancaster, ceux qui
ont éte 4 m-me do juger de 13 manicre
d‘enscigner, croient apprendre une bon-
ne nouvelle; ceux I+ au contraire en
croient apprendre une mauvaise, qui on:
entendu ct gout” les discours d'un hom-
me qui avoit acquis iaiily u quelques
autres, UNC popularité ctonnaute sous
tous les rapports. et qui u quist* le pays,
au moment od sl achevaie de la perdre,
Les principales rai-ons pour lesquelles
‘cet homme trouvait "a -vais le svstéine
Lancastérien, et s‘opposait 4 son intro
duction dans ce pays, “taicnt, autant que
je puis w'en rappeiler, que son auteur
était Quakre, et qu'il n'avait jamais en.
sci;rn- que det enfans pauvres} Lu raison
qui fait pencher Mr. DE CALOSNE pour
le intmc avis, cst que l‘enseignement du
cat chisme n‘entre point dans le plan de
ces écoles, on que le peuple ne doit pas
être instruit ! je viens de faire voir par
l‘exemplc du peuple Espagnol, des pay-
sansde lu Vendée et de la populace Ir.
laudaise, qu'il est très à propus que le
peuple soitinetruit,et que c'est va grand
mai quand il ne l'est pas; cescrait un
grand mal surtout dans ce pays où, per
un concours heureux de circon-tarces fes
mœurs se Sont CONScIVÉES pures jusqu'à
présent duus In plupart des campagnes,
mais où elles commencent 5 4e corrom-
pre dans les grands villages: la populace
devicndra de jour en jour pius nombreuse
daus ces villages comme dans tes faux-
bourgs de nos villes, si l‘on n'a pas soin
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pour basela religior, qui dans les tristes
£vsnemens d'une vic'tfop agitée, m'u été,
d‘un grand-goutien et'unc grando conso-
lation. : -
La lettre, que vous avez eu la bonté

d'insérer dans votre feuille, se réduit à
cette ecule proposition il ne peut y
‘avoir de bonne éducation, si la roligion
n‘en est la base ; on plus brièvement, la-
religion est In base d‘une bonne éducation,
H n'ya ni hon protestant, ni bon cathnli-
que, nihomme grave, gni pubvse contre-
dire cette vérité. Aussi YZ n'a-t-il pas
mé ve cffleuré la qu-stion ; et dans tous
ses cutortillemens, 11 n'a pas osé énoncer
ia contradictoire. La proposition est
rest'e intacte, parce qu‘elle est: inatta.
quable. Les efforts d'YZ et de toute
la cohorte de ‘l'alphabet, ne. l‘ébrunle-
ront pas. :

J'ai plaisanté sur les écoles à la Lan.
castre ouu la Madras, parce qu'il est
très plaisant que notre siècle de lumières
se persuade que nous avons été dix huit
siècles sans un bon plan d‘“ducation, et
que «elui qui a formles Newton, les
Leibnitz, les Fuler, les Bossuet, ‘les
F'enelon, les Mullebranche, tous person-
nages rcligieux. doive le ceder aux
méthodes à la Lancastre ou àla Mu-
dras.

Vous êtes trop bon d‘avoir supprimé
Ce qui vous À paru trop mordant. Je ne
crains pus plus les traits piquans d‘Y Z,
que la force de ses arguties.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,
Avec reconnaissance, -

Votre très h imhle. &c.
DE CALONNE,

———mn—

Mr. L'EbiTEUR, :
Je ne fais point profession décrire, je

oe le sais mime quiimpafaitesent, mais
l'amour de la justice me fais vaincre ma
répugnaace pour vous exprimer mes s-n-
timents à l'égard du Canal de Chambly.
et je vous prie de jes rendre publics, -i
vous les cn jugez dignes, et je demeure-
rai toujours

Votre reconnaïssant Serviteur,
L'AXATEUR DE LA JUSTICE,

Aux Sonscripteurs du Canal de Chanibly,
En covisageant, Messieurs, le temps

qui a été employé à faire le plan de votre 
Canal et la direction qui lui à été donnée,
tout »enible concourir à votre dtrimeut.
ct a celui des propriétaires des terres sur :
lesquelles ii doit passer. |

Vous êtes vous mêmez témoins que,
parmi les différents plans qui vous ont die
donnés, l'un ne vous à couté que la sixié-
mepartie du prix des autres, et qu'il a ;
été fait en moins de la douziè re partie !
du temps qui a eté employe aux autres.
V'aut-il les autres 7 C’est ce que je n'en-
treprendrai point da juger, —J abandon-
de ces réflections pour revenir zu mal
que ju vo'idrais corriger, et je demande
pourguoi Fon perd oa terre cinsi que
celles de mes concitoyens en les coupant
por devant ct en divisant ainsi les bati

. Begs

… 4 “ yon va

-COMPAGNIT D'ASSURANCE.ONTh BRANCE DE
D ITIRECTEURrouh La

7 SEXIAINE PROCHAINE,
HIRAM NICHOLS, Eer.

BANQUE D’EPARGNES.
IRECTEURS pour lusemaine -

"452prochaine. T° ’ Ce
THO: THAIN
A, WHITE,

°+

! } Ecoyarts..

MAISON À VENDRE,
PAR 'ENCAN

SERA Vendue, SAMEDI, le 8 de
Janvier, prochain, au Café de

Clamp, à SEPT Heures du Soir, cette
MAISON No. 10+, Rue “St. ‘Joseph
dans le Fauxbôurg St. Joseph, appar.
tenant et en partie occupée par Mn.
ALEXANDER Matnews, Marchand-
Tailleur.

Cette Maison a été ‘bâtie en 1819,
avec les meilleur matiriaux et par les
meilieurs  ouvrices du pays; elle cst
trs bien achev:e,et tous lua appartements
sont peinturs ; ellea 36 pieds sur 30,
mesure Anglaise, et est montée à une
étage ot demie, mais les pignons sont
suffsament haus pour admettre queles
murs de devant ct de derrier soient
mont”s à trois étages.—Il y n cinq appare
tements dans le premier étage, ct quatre
dans les Mansar-les ; la maison est con.
straits de manicre à loger deux familles,
et peut se louer pour cuviton £109 par
ann‘e,

L'Emalacement contient 45 picds,
pardevant mesare Française, et est buce

ns, par derriere, par un petit ruisseau.
Les conditions seront des pius avan-

tageuses ct on pourra les conniite ea
s'uddressantaux sonssignés Loaue
pourra avoir des titree de Sh: fFgL
l'exige, mais ses frais, et it pourra
aussi lui être donné des gr .:11 5 appa.
yées sur d'autres propriet- foncière,
jusqu'1 ce quil axe ahtenu le= Ait: Litres,’

HENRY & BETHUNE,
Fncant urs,

Montreal, le 4 Decembre, 1819.
— 0... - _-—

AVIS, :
Bureau de U' 4scurance de \Font-*al con.

tre le: are'teuts du rer, ‘e 30 toe
Lre. 1839,
7 Ps À ctionnires sont requis de nayer
$ 4 an Bure ur de la Connagnie, i= an

avant | PREMIER de DECYYRRE
prochain, LN et TN QU®RT par
Cent, où D uze Ch>ins et Six Denieis
par part, sur chaque part respective.

Par Ordre da Prixident
et des Directeurs.

J. BLEAKLEY. Secrétaire.

EMPLACEMENT A VENDRE
- À LACHINE,

ITUE'entre ies Iangards de Meso
sieurs STEPEeN FrucuLry et

 

 meats les uns des autres, tandis que l'on de la faire redevenir peuple uu moyen de
l'éducation, D‘un autre côté. quand
meme on n‘enscigncrait pus le catéchisme

devrait pas, sclun moi, être uv obstacle
à leur introJaction, puisque cela nem.
pachicrait pas les curés ét les catéchistes
de faire leur devoir : ce devoir- devien-
drait mme moiss penible pour eux : car
it me somble qu'il est ples aisé d'appren-
dre le cat-chismes un enfant qui sait lire-
qu'à un qui ne le sait pus. Si donc les
personnes en question entendent la lan.
gue qui ec parle exclusivement dans nos
campagnes, s'ils sont en état J enseigner
dans cette langue, ou qu'ils veuillent
apprendre a nos nuaitres Canadiens leur
maniere d‘enseigoer, loin de trouver à
redire à leurs démarches, je suie d'avis
qu'ils méritent bien de notre pays et
qu'ils doivent être encouragés.

Je pourrais m‘étendre davantage sur
la n=cessité de l‘éducation dans ce: pays :
maie l'Editeur de la Gazette de Québec
et un correspondaut de la Gazette de
Mouatréal m‘ont dévancé: leurs rrfiexions
spe paraissent dignes d'être transcrites
dans tous nos papiers publics, et
orendrai la libert* d‘y renvoyer ceux 9°
m'ont fait l'honneur de me fire jusqu'ici.
Je ne puis pas porter le même jugement
aur un écrit qui a paru dans la Gazette
des Trois-Rivirea du 23 Novembre :—
l'auteur parait ne pas entendre l'écrivain
qu'il critique, est sans s‘en appercevoir
en contradiction avec lui-même, et avan-
ce ce qu'il serait surement fort en pcine
de prouver. D'abord, il est inutile de
chercher à inspirer à Mr. p£ CALONNE,
de l'horreur pour les scènes de fa révolu-
tion Française: le vénérable abbé en a
probablement aulant qu'il est possible
d‘en avoir. En second lieu, ce ne sont
pas les républicains de France, ou les
Libéraux héritiers d‘une partie do leurs
ITiNCIpes, qui ee tmontrebt contraires à
Pinstruction du peuple ; ce sont les ultra
royalistes leurs adversaires. En troisié-
me lieu où l‘écrivain a-t-il pris que sur
dix Canadiens instruity, neuf ont reçu
leur éducation dans des écoles Anglaises?
Celu nous farait certes beaucoup d'hon-
neur ! Mais lieureusement la proposition
inverse do celle du-correspondant des
Trois Rivières est la'scule véritable,

. Pour la Gazette des Trois-Rivières.
Mu. Le MiDACTEURS,

: Je ne vuis ni venérable, ni prélat : j pas ua peu'l'uveuglement du là pussion | je suis vieux, ct mon éducstion a ou

daus les Écoles Lanvasterienses, celu ne |

ABC. -

a jamais cssay” de mettre à excCution ;
ce surait de tirer une ligne droite du
point du départ du dit Canal à St. lean,
au point où il arrive au Bassin de Cham.
bly. Cette ligne serait d'autant plus
uvantageuse que, de l'ateu mime des
Messieurs qui ont travaillé au plan actu-
ellement en contemplation ct qui ont
mesuré les dirtances, cela epargnerait
plus d'une lieve; ce qui serait dun
grand avantage ; mais, disent.ils, le

terrein est plus dificile à travailler ( sans |

GnrANT, de la cuntcnance -de TNT

a un moyen plus naturel et plus simple : HUIT pieds de profonde-r, sur CIN-
d'éviter ce dérnier dommage et que l'on | QUANTE QUATUE de Largzenr. avec

une MAISON en Bois d+ * IX HIT
pieds sur VINGT, ev une ECURIEde
Douze piuds quarrés ; Aussi le diede
Gr-vr, tel qu'un peut l'avoir, sur li
largeur dela Place. Le dit Emplace-
ment etn dd perilances appartenant à
JNSEPH LEGAULT dit Di: :OR-
TER. et ayant deja ©t= crise vee fois,
seront adjuge- * lu troisième crice, » lg
porte de l'fgli.e paroissiale de L chine,
D‘nanzhe, Te 12 dn Coirant. La situe
ation avantreense deer terrein, comme ctpendenty avoir jamass posé ) que

celui qu,ils ont marqué. Mais je leur
Kpliqne, qu'en supposant que le terrcin
fat un peu plus difficile à travailler,
{ chose que je ne crois pas, car ils com-
prennent dans leurs lignes les meates
côteau qui se rencontrent danacelles
que je propose, ) l'on y gagnerait tou-
jours par la br-iveté du chemin et ‘achat
des terres qui, d‘après leurs lignes, ne
peuvent qu'être estimées à un grand
prix, ‘vd qu'il s‘y trouve beaucoup de
bâtisses et que c‘est le meilleur ct le
plus avantageuxde nos terres parrap-
port au local qui joint le rapide Kiche-
lieu ; tandisque dans cette autre ligne,
l‘achat des torres ne couterait presque
rien, je dis presque rien, car elle pasee-
fait en partie sur une seconie concession
qui n‘a pas de chemiu de sortie, et que
les proprirtaires seraient bien aises,
( je crois ) d‘avoir en donnant leur
terrein. Que l‘on passe dans cutte der-
nicre ligne, que l'on en sondele terrcin,
que l'on en calcule l‘ouvrage, que lon
en compare ( le tout ci-dessus conade-
ré ) le montant d‘uné ligne à l'autre.
‘on aurs le vrai, l‘on aura fait justice à
tous, et chacun sera content.

L'AMATEUR DE LA JUSTICE
St.Jcan,-le 28 Octobre, 1319.

OOOOO0OOOODOIOTOIOGOSOOG
MARIE'S,

En celta ville, Lundi, le 22 du mois
dernier, par Messire Lesuulnied, Mr,
Piennz Caninux, Marchand, à Demoi-
salle Esrusa Roy, tous deux Je cette
ville, .
- A Québec, le 15 du même mois, par

le. Réverend G. J. Mountain; le Ducteur
Tuonas Fonrien, de la Daie du- Fub-

{{svre, à Demoiselle Et:za, hile de eu
te ville.
a)

DISPENSAIRE.

MEDECINS pour la quinzaine,”

- James Hara, Ecuyer. de cet
a 
    

place de coramerce, (ti ne Trecommau-
dation uffisante aux spéculateurs.

Move ab, h 1 D ce nice, 1819. :

 

TROUVEE©
I UNDI dernier une “ONTRE,
4 d'Argent à deub'e” boîtes Te
toprietcire pourra l'avoir en _.ranvant
a propriété et payant lus frais d'avertis-
sement.

 

Le 27 Novembre, I819. tf.

.  ’Érouvé “
UR la grève le 20 du coutant,-uf*
PANIER de FAYANUÆavec les

marques P.1L.Q. +1. On pourra recous
vrer 1a dite propiéte en s‘addressant au
soussigné et en payant les frais - d'aver-
tissement et autres. COUR à
EDOUARD SOUBRE ditSt. JEAN.

Montreal, le 27 Nov. —twke.pd.-e
 

AU BON GOUT.
“E Soussigné informe ‘respectueuse.

, BA ment ses Amis et le Pablic en gé-
» néral qu'il fait des CARIQLES et des

SLEIGHS Jaos le genre le plus Élegant
et le plus à la mode, ainsi que toutes au- |
tres Voitures d'Hyver nu d'Eté. Isp
chargera aussi de les faire bourrer et -
peindre d'après les directions qui loises |
ront preseeitgs, otdans le muisleur Gout,
on lui’ en donnant avis trois'semaines

* d'avance. ( -
JACQUES PERRAULT,

Montréal, 27 Nov. 1819. 244,—#2— ’,

.

 

. AVIS. 3
| © Soussigné a ouvert son Etude dans :

* A4 la Maison de feu sun Pere, Rue
Notre Dawe, No. 73.

: Pa LUKIN,Nbtaire,
+

oe Drs. MUNRO § ROBERTSON.
19 Nuv. 1816, fvMoatr£a!,



 

  
  Ç esne sheep

NOTICE NECROLOGIQIR
: SUR Mu DB SAINTSMASL.

Clest-dnnsle’courant!duos
dervier qu'est-mort à Bonleaux
M. le Marquis de Saint-Marc,

-chevailier -de l'ordre royal ‘ét
militairede Saint-Louis, et mem-

*dée-te l'académie.des Sciences et
Arts dle:cette ville.
Né au Châtean de Raizin,

- paroisse de Edint-Selve, en 1728,
“ai-tutdestiné de fort bonne heure
.À la carrière des armes, .et.se fit
‘bientét remarquer parmi cette
foule de jeunes gentilshommes
qui portaient gaimentl'uniforme,
et savaient allier toujours les
grâces del’esprit au plus brillant
courage. Dès l’âge de quinze
ans, M. de Saint- Marc était en-
seigne dans les Gardes Fraitçai-
‘Ses, et! se trouva à cetle mé.
morable bataille de  Fontenoi,
‘Où, Comme on seit, la Maison
du Roi décidala victoire. Ia
donc survéer à ce marquis de
Ximenis, qu’on s‘etait accoutu-
-Mé a regarder comme l2 doyen
. des oiliciers Français témoins de
-êette bataille : mais de toutes
Jes particularités remarquables
qui ont signalé sa longue car-
rière, une de celtes qui tont sans
contredit le plus d’honnenr à
M. de Saint-Marc, est précisé-
ent son début à Fontenoi.

 

à

« MM. des Gardes Françai-!

WMses, crièrent les Anglais, ti-; son ennui.
% rez les premierm—Non, Mes-:+ion d'esprit,

“ sieurs, après vous,” répondi-

Tette poltesse héroïque qui les
distinguait tous alors.. La pre-
Mmière décharge de la colonne
«Anglaise ayant jeté par terre.
‘presque toute la première ligne.
de son régiment, le jeune de
Saint-Marc resta à peu près seul.
< Dansce terrible moment, dit-
« jl, je'ne me rappelai qu’une
ec

“ recommandé de ne pas bron-
* cher, et de tenir toujoursmon
“étendard bien élevé.
* m’en acquittai de mon mieux,

* précipitée en avant, je
¢ trouvai entouré par quelques
* soldats qui, dans leur enthou-

siasme, m'envelopperent de
mon drapeau, et me portèrent
aux pieds du roi. Louis XV

* m’embrassa, m’adressa des
® paroles fiatteuses, et ce-fut 13
«“ a première eause de inon aven-

cement.”
La paix vint biensdt rendre
. de Saint-Marc à un monde
ns lequel il était fait pour ob.

tenir plus d’une sorte de succes.
Deretour à Paris, sa physiono-
mie aimable, xa tournure bril
lante et la politesse ‘de ses ma-
nières, lui valurent d’abord au-
près des femmes quelques triom-
phes qui suffisent à l’arabition de
cetdge. Encore indifférent aux
couronnes poétiques, il s’occu-
pait à cueillir de plus douces pal-
mes, lorsqu’il faillit devenir vic-
time d’un poison qui, dit-on,
lui fut donné par un mari ja.
loux. -Lui-même, dans une let-
tre adressée à-l’un de ses amis,
2 sagonté que cet accidentle tint
pendant cinq années aux portes
delamort, et l’obligea même-
de quitter le service. Son teint
perdit ses couleurs brillantes, ‘la
vigueur de sonâge l’abandonna,
et le jeune officier, “que ‘tant de
debelles dames se plaisaient: à,
nommer ?Amour, n'offrit. plus à.
leur bienveillance que l’ombre'de
lui-ihême. oo

“Cefut, nous a-.tzon dit, pen-
dant cette longue convalescence
qu’il imagina de placer la plus
grande partie de sa fortune ‘en
rentes viagères ; et cet ‘arrange-
ment qu‘on s’empressa de con-
tlare avec lui, n'apas laissé que
de ‘fatiguer beaucoup, par la
smite, ‘ceux, gùipeut-être avaient,

| as sañté. Nous ‘igitorons ai Te;
= "poison Ty à ul oN 1 es !

{Poison qu'on lil avait.donné, zes -

{prendre à rente viagare, à ‘dix

‘

“épéculé sur; l’état -déplordbie’ de

semblait ati-café de Fontenèlle*;
“maisce qu'il y a de sûr, c'est’
‘qu’empoisonnéà vihgt-cing ‘ans, *
il n’en est mort décidémetit qu’a
quetre-vingt-dix, ct'cette petite
malice trompa ‘bien iles ‘Reis:
qui ne s’y attendaicnt guère.
Son ‘tutenr, entreautres, M. de’
Basss’étatit trouvé, àsa majorité
reliquataité “ d’une ‘somme de
25,000 fr, dui proposa de la

pour ‘cent: d'intérêt. M. de
Saint Marcy‘consentit, et il eut
*I’heureuse indiscrétion de sefaire
payér la dite rente, -non-seule-
ment par M. de B..., mais en-
corepar san fils et scn pelit-fils :
ce ne fut-qu’au bout d’une soi-
xantaine d'années qu’il voulut
bien yrenoncer, -môyennant rine
-somme de 12,000 fr. qu‘on lui|
paya pour en finir.

Quoi qu'il en soit, trarqnille
désormais du'côté de sa fortune,
le jeune marquis eut bientôt À
supporter, conune la dit Boi-
leau,
Le pénible fardeau de n'avoir rien à faire.
Ses liasons avec une foule de
Jjeuves etourdis de 1a cour, qui
tous, suivant l'expression pitta-
resque de Mnic. déFEpinai,avcient
l’air d'être attachés à l'aile d'un 

pré ‘ | Bonnard, des Barthe, des Pozat,
rent les officiers Français -avec lui parut très-doux à suivre : il

i devint donc, comme tant dane

chose; c'est qu'on m’avait| vers étaient alors une grand af.
“faire.
‘brillants succès, M. de Saint-

€: Marc conçut bientôt le proiet
A X, ; de travailler pour la scène lyri-

“ lorsque la seconde ligne s’etaiti que,
me!

moulin a vent, ne ponvaient long.
temps tui suffire ct le dérober à

Dans cette disposi-
l'exemple des

‘était animé.

&

ant les applaudissements ‘du.

‘teur de ces esprits délicats-qui,”
mêmiedas les ouvrages d’imagi-.
nation, siment 3 découvrir “tou-
jours un but d'utilité,

Biéntêt la Fêle de Flore.ct le
Langage des Fleurs suivirentice
premier “ouvrage. Ayant regu,
écrivait-il à un ami, le défi. de
faire un opéra, j'osaicn présén-
ter trois au-public, et je ne m’en
suis pas mal trouvé. M. de

amèreinent critiquédansunjour-
nal par un hommequi lui devait
de l'argent, et qui oublià toutà
fait la dette pour ne voir que les

sant-à la fois la critique et le
procédé, il trouva de quoi s’én
consoler de reste dams l’amitié
de Morat, de Lemierre, et sur:
tout duns les éloges de Fréron.
Ai temps où M, de Saint-

Marc commença a se faire con.
naitre, ‘son épitre sur la Cheva-
lerie, et une autre épitre adres-
sée aux Français détracteursdes
la France, avaient assez fait voir
de quelles nobles inspirations il

tait pas encore atteint par la
contagion des temps, s’empres-
sa de rendre hommage à ces
doctrines du véritable honneur,
qu’il professait avec l’accent de
la conviction, Mais amjourd’hui
que l’auteur n’est plus, aujour-
d’hui que le moment est venu
de faire trève aux égards que.
méritaient son âge et ses bons 

tres, pocte par-oisivete ; et sans’
trop consulter ses forces peut-;
être, il se mit à cademer des
hémistickes et à poursuivre des
rimes long-temps —implorces.
Ses fugitives furent d‘abord as
sez bien accueillies dans les soci-
étés de Paris, pour qui de petits

Mais visant à de plus

Au moment où cette fantai-
sie Ini passa par la tête, il était
de mode parmi nos écrivains de
dénigrer la France, et d’exalter
outre mesure tout ce qui arri-
vaît de l’étranger,

C'est du Nord aujourd'hui que nous vient
la lumière,

disait le patriarche de Ferner,
et ses aduptes répétaient à qui
mieux mieux ce vers adulaténr ;
car les moindres assertions de
Voltaire avaient alors, comme
on sait, toute l’autorité d’une
chose jugée. Plus indigne,
chaque jou, de la lenteur de
nos progrès en matière d’ivréli-
gion, "auteur de la Pucelle nous
traitait de JVelches, de Barhares,
et-ne négligeait aucune occasioir
d’clever les Anglais fort au-des.
sus de nous. Loin de sacrifier
à cette manie antinationale,
M.de Saint-Marc, mieux guidé
ar ses sentiments que par tous
es sarcasmes de l'esprit philoso-
phique,: resta fidèle à la gloire
d’une- patrie pour laqgiiclle, si
jeune, il avait exposé ses jours.
Réveillant, un des premiers, les
souvenirs de‘notre antique che-
valerie, il parut sentir vivement
tout ce qu’il y avait à la fois de
moral ct-de poétiquè dans l’his-
toire de nos’ aïeux et ‘dans lés

, grands examples qu'ils nous ont
laissés. Son opéra d’Adéle de
- Ponthieu, joué en- 1772, offrit
‘unepeintre attachant .de ces
, mœurs héroiques et de cétte no-
ble galanterie, par quila nation
Française fut si long temps la
plus valeureuze et la plus aima.
le des-nations. À ane époque
oùla liceniteeffréñée de tout
dire ct de tout écrire, nous.ins-

. pirait dejà le mépris de nos pères   |, et‘ladérision des anciensusage3 |

; sentiments, pout écouter seule-
mentles ints réts du goût, il faut
bien l’avouer : dans ces deux
‘pièces ce vers, comme dans tou-

i tes celles qu’il composa depuis,
le talent de l'exécution est mal.
heursusement bien loin de répon-
dre au bonheur dusujet. M. de
Saint Marc n’avait pomt fait de
bonnes études : il lui manquait
cette premiere éducation classi-
que que ne remplacent jamais,
dans la carrière des lettres, ni
les grâces d’un esprit naturel,
ni- le grand usage du monde.
Lui méme avouait que de sa vie
il n’avait lu Homère ni Virgile.
J'en dis mon med culpé, ajou-
taitdl  ingémament ; mais que
voulez vous ? ¢ela est ainsi.
D'après un aveu si loyal, et dont
si peu de gens seraient capables
anjourd’hni, on ést moins ctonné
des incorrections sans nombre
que présentent ses poésies.
l'lève ét sonvent même copiste
de Dorat, poète que, malgré
ses défauts, on a peut-être beau-.
coup trop rabaissé, il est loin
d’avoir le coloris et la légèreté
brillante de son modèle. Ses
piéces anacréotiques offrent
quelquefois de la grâce, maisle
style en est foible et sans cha.
leur. Des contes mêmes parois-
sent un peu longs, quoique la

M,de Saint-Mare .obtint cepen-

Public et le suffrage plus flat-;/

Saint-Marc fat cependanttrès |.

défafts de l’ouvrage. Mépri- |

Tout ce qui n’é.f

»
3

CHAMBRED'ASSEMBLEES
À, BAMEDI, tn18s, Pévrier,181, .
DONNEtie laiègie établie le trois.
"Féveier Mil huit cout dix, coilcarmans.
den-mutices pour los’ requêtes powrides
Bills privés, suit imprimée nus lols par

©. pols dans lox paplors. publics. de volte
. Péorisite, pendaut trois-aunéen.

Attesié, Wa. LINDSAY,
Greflr, Assbige.

CHAMBRE D'ASSEMBLE'E,

BSOLU,—Qu'après ln flute ln'présente
Session, avant qu'il soil presents 3 cel

-te Chambre avouve Petition pour obte-
uir permission d'introduire ua Bili priyé
pour ériger un l’out ou des Pouia, pour
régier quelque Commune, pune ouvrir
Quelque 'Chétin de Barrière, on pour

 

;  dividus quelque droit on privitége exclu.
sil. quelsuuqiie, on pouraltérer ou

‘Proviucisl pour uoacrudlables objets, i

" ‘Qu‘ou be propuseie de faire, dune la Ga-
éslte ile Quebeo, vf dnits ua des papiers
publics ‘du District, oil y en a, et par
une afifclie justo i 1s pores dos Eglises
des l’arvisses qui pourrouljètre indereomios
taile application, od a ‘l'endroit le plus
publie, sil wy « point d'Eglise, peudant
Qcux ruvis, au mois, avaut Que (elle
pétition soit prreculte.

Atienié, Was. LINDSAY,
Gretfr. Azsblée,

Kesfmprimeurs de Pspiers-Nouveiles en
cette Proviuce sui price d'hisérer le» Heso-
lutions ci-dessus, eu la imunière ordonuée
per la première. Leurs comptes acront
payes à lu fu de l'aunée, en par eux sudres-
sabt au Burcau du Greffier de ls Clisnbre
:d'Aseuvide,

HOUSE OF ASSEMBLY,
SATURDAY, 13th February,.1819,

ORDERED~I'tst the ule esladiished by
this House oùthe bird day of February
one thousand eight hundred and ten,
concerning whe uotices fur Petitions for
private Bills, be printed cuce monthly
iu the public new: papers of this Provin-
vey dnrug three years.

Artes) Wa, LINDSAY,
Cirk. Assbiy.

—
. HOUSE OF ASSEMBLY,
SATUnay, 3d. Fobruaiy, 1810,
ESOLVELD,—Tbat after the close the

8 present Session, before any Potition 1s
resented 10 Lis Louse fur ave to
biog iu a private Bill, whether for tLe
erection of à Brulges, lor Lhe vegniation
of a Common, for the umiing of eny
Torpiuee Koad, for granting fo any in-
dividual, or individuels any exclusive
btrig or privilege whatsoever, or for
the ajterstiou or renewing of any Act
of the Provincials Parliatuent tor the
likepnrposes votice of such application
Tudl Le given in tbe Quebce Guzetlr,
shal au one of the news papers of the
Gistrtet, il any is published therein. and
alav by a notice atixed ou the Church
Doors of the Parishics that sich applica-
tion nny affect ; or iu the mort publie
place, where there is to Chtreb, dure
3h; two wontbs, at least, before suob
Petition is preseuted.

Alteat Wan. LINDSAY,
Cirk, Asebly,

The Printess of the News-paupers in tbis
Provi:ice are requested to insert the ubuve
Result tions in the menuer directed by the
fret, ‘d'heir accounts will be paid at the eud
of ihe yenr at the Cierk'e Oülicé, House of
Assemdly.

CHAMBRE D'ASSEMBLE'E
LUNDI, le 22 Mars, 1819.

ESOLU.—Qu'après lu presente Session
avaut qu'il soit presents d o~tte Chem.

bre encuve Petition pour vblenir pers
mission d'ivtroduire un B 1 priv pour
ériger un Pont de l’eage, ls Persoivie
oy les Personnes qui »¢ proposcront de

petiticnner pour tel Mill en donnant la
Notice ordonnée par Ia Itègle du 3e. Fé-
vrier 1810, donnara aussi en mime (ens
et de la méme mruiére un Avis notifiant
les taux qu'elles ge proposerout de de-
Wauder, l'étenduadu privilége.l‘'élévation
des Arches, l'espace entre les Bulées ou
Piliers, pour le passage des Cageux,
Cagrs et Bâlimeus, et meutionnant si
elles seproposeut de batir nn Bout Levis
on non et les dimeixions de tel Pont
Levis.

Onposse'.-—Que la dite Régle soit imori-
mpée. et publiée en méme tenis et de lu
mème meniore que la Régie du-Frois
Février, 1810. . . ,

Alirsié Wx.LINDSAY,
Greffr, Assblse,

 

  plupart remplissént à peine une
page,

Marc, sont comme les‘belles 5

A

âge. Le conseil est fort bon,
mais M. de Saint-Marc lui-même
nel’a point, stiivi : fidèle à ses
goûts, il rima jusqu’au cercueil.

{A CONT,NUER-)
#

. AVERTISSEMENT.‘…
OUTESles'pursonnes‘endettées à
“fa succéssion defeù Mr. JACOB.

HALL, en'son vivant Marchand Tha-,
pellier de cette ville, sont réquices d'en
‘payer le montant sans d'la; et ceux à
qui'la'dife succession peut devoir, sbnt,
priées depresenter leur comptes .aux
soussignée, duement atseetés,

‘Reenp. FERGUSON,
‘Rost. MOGINNIS,
JOHN FISHER,

~~ TVENDRE .
@"ELQUESsuperbesFORTE PIA.

© NOS avec les TanouneTs, Cou-
! & Ce &o. : * ,

TTA BINJAMINHALL,

 

Exfenteurs
Testamenini.
res.du dit
Jacob Hall.

     

a

cs Muses, disait M. de Sait. :

 

HOUSE OF ASSEMBLY,
L ae .

MONDAY, 22d. March, 1810.
ESOLVED, —That after the present

leave tobring in a Privale Bill for the
erectionof « ‘Foil Bridge is presented
to this House, (be peison or persons

npon giving the Notice prescribed by
the Rule of the 3d. day of February,
1810, als al sare time and in the man.
ner
‘Which they inteud to ask. tbe exient vo
the privilege, the height of the Archs.
the interval between the abutments of
piss for tha passage of rafts aud vesvels,
sud eotivning whether they purpwe to
erect a: Draw-Hridge or not, aud tue
dimensions.of anch Drew-Bridge.

Onnyn&o,——That the salé Knle.be printed,
and published at the same time und iu
the sane manner us the Rule of the 3d.
‘Feb 1810
At | WH.LINDSAY,

: Clrk ‘Ambly.

ON A'BRSOIN IR LA GRAINE DE LAIN.
ES Soussignés payerout le plus hisug
prix du Marché pou: de Ia GRAI-

NE de LAIN, su No. 72, ue St. Paul.

ordinaire de Peintsirves, Fluile, Vernis,
&ce &c. &e. R&-H-CORSE. per Rus StLaucent

. FE

+ ‘

| 25 Septræibre, 1819. &;:

sveorder & quelqitindividt ou à des in-,

souvnvellor quelque Acte du Parlement |

"vera donue notice de. tolle application À

il faut les quitter à un certain |2% Hersions, before any petilion preying

purposing to petition for such Bill, shall’

give a Notice stating the ruler.

‘| astpentdo-haut sur un'domie arpent de

-Où ile ont à vendre leur Assortiment.

al

  
    

 

   

   
   

  

   
    

   

    

   
  

  

  

 

LER

ECOLE pu:SOIR,
\Ngrssis: MURCIANI ëMcC

v4 VILL, Assistants à l'Acade
deMontréal, prénuentla libertéd'inf,
mer le Public qu'il: ont oùvert à‘Ecoledu Soir, Lundi-le 18 dit cours,
4 Academie de Montréal, aû ils ergneront les langues Française et Aogi
ko grammaticalement, l'Ecriture, |
rithmétique, la ‘lenue des Livres,
Géographie ‘avec l'uen des gloten,
toutesles branches utiles des
tiques Pour 1 Ll ne

N.'B. Pourles conditions et les hey,
res de I'Ecole, s'adresser © d'Academ)
No. 19. Rue StPaul; . '&

Montréal, 23 Octobre, 1819. of
tend + " rocS mme= -

JAMES F. MITTLEBERGER,
Horloger, Fabriquant et réparant Q
- ‘Montres. ee Horloges.
No. 145, Rue St. Paul, au bes da-

: Marché Neuf. :
NFORME respectueusement le pu.

: blic,.et ses anciens amis es pratiques
qu'il s’est rétabli, à la maison ci-dessug
désignée, dans son ancienne profession,
où par les soins les plus sasidus, il sup.
plie l'encouragement etlea euffrages à
généreusement accordés ci-devant à la
société sous le nom de. MiTTLESELGAQ
& Co. :
En offrant ses plus sincères remercie

ments pour l'encouragement dont ily
été ci-devant honoré, il assure encore
que rien no sera négligé de sa part-pour
en mériter la continuation à l'avenir,

Montréal, 16 Oct. 1819. af

A. VENDRE,

NE belle MAISON}
deux étapes, à l'épreus

à ve du feu, biture vers off
dé wilieu de Ja Rue St. Fra.

gois Xavier, et à présent
occupte par le sou-cigne. Elle se troun
dans te centre de In partie Commerçants
de cette ville, et une des meilleures se
tuations pour auctue branche de cou
merce, elle mrrite à tous égurds l'attene
tion dos personnes qui désireraient fuire

une acquisition avantageuse. Les payer
ments se feront comme suit: Un Tiers

cn passant le contract de vente, et le

résidu payable avec intéret, à tèlles épe
ques qu‘il sera convenuvs.

DEPLUS :
NEUF LOY'S de grand prix situss

dans la Rue Guy, au Fauxhoug Se, An-B
toine. Les Lois ci-dessus désignés sont
particulierement recommandés aux per-
sonne$ qui cn fahant des acquisitions
désirent y joindre à une belle rue. ua

endroit sein, La plue grande partie du
montant de l'achat restera entre les
mains do l'acquéreur à consti*ut s'il lo
desire.

S'adresser à
ARIEL BOWMAN,

of,
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Le G Novembre, 1819,

AVERTISSEMENT. k
oJOSEPH NADEAU, Brasseur del 8°

Bière d'Epinette, viont de tranferer |
sa Brasserie et sa demeure, du MarchéP 52
Neuf, à la Muison ci devant occupée pur!3
Mr. Antoine Lafreniere, faisant le coin
de la Rue St. François Xavier, vis-à-vis — ir

le Pont au bas du lu dito Rue, traversant, =
à la f'ointe à Callière : il se vert aussi de; ua
cette voie pour remercier ses amis et le’ Ee
public en général de l'encoursgememt long
généreux qu’il à eprouvé de leur part. in
jusqu'à prézent, et en sollicite Ja cunti- €
nuation, cspérant que parsus soins asei- BE
dus et une attention soutenue, il mérite ARE
ra ce témoignage de faveur. I) comi. BF
nncra de fuire porter Ja Dière dans les od
maisons ainsi que du CIDRE durant à ‘55
saison d'hyver.

Les personnes qui ont des barrils vuie
des en leur possession étampés a sos JX
now, sont. priécs de l‘en avertir pour: JB
qu'il les envoye chercher. iB
Montréal, 30 Octobre, 1819, tf. |
N. B.—~F'rois ou quatre Pensionnaires:

pourraient être décemment et commodés.
mentlogés. 4

              
  

   

/

iB
À VENDRE pe cre'-a-gre’ij}
U" arpent ct demi de Terre defrom “ag
Jsur vingt-arpents de profondeursis, 4
a Saint Jeun Baptiste, aux Fourches dès ‘
quatre chomins, propre pour un Mare?
chand ou bien un Auberge, sur’ le éhe- LA
min des Américains depuis 1a ligne de;
I'Est et Maska, avec une Grangetoute
neuve de trente pieds de long’ sur vingt
six de profondeur. Item une belle Zea
ble couverte en bardcaux, en ouite ua
-Emlacement joignant la dite Torrè d’us

front dessus conatrait, un hangard, uve
laiturie et un four de brique neufctun OM
beau puis, lo Bois d'une Maison spacite- #
so tout neuf, ‘et la pierre pour Faire une
belle Maison ; en autre tee Prairie de
quatre -arpents of dewle en superlicie
toute en valeur, à quinzo arpents de
dits/Lopins mentionés, en outre un vere |
ger sis

à

la Montagne de Relœii d'un ere :
Pent'de front sur quatre t od
fondeur ‘partie envaleur “Pou de Lot X

aurra s'adresser :ditions de la vente l'on
ETERREGIROY HD du dit Nes

- Saint Jean Baptiste, où à ap |
“more. peter oo ue lag

¥Awil, 010 : 


